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PREFACE. 


Cx Drame a Tavantage d etre fonde 
ſur Thiſtoire, & les principaux faits 

il renferme ſont atteſtes & connus. 

eſt donc inutile de les remettre ici 
ſous les yeux du lecteur, il ſuffira de lui 
faire connoitre le perſonnage qui , 
jouant le premier role dans cette piece, 
_ eſt demeure, pour ainſi dire, cache 
dans Fombre du tableau, qua trace la 
plume des hiftoriens. On jugera gilme- 
ritoit d en ſortir avec plus d cla. 
Jean Hennuyer naquit a St. Quentin, 
diocèſe de Laon, en 1497. Il fit ſes 
Etudes a Paris au college de Navarre, 
ou il fut bourſier, il y prit des degres & 
fut recu docteur. Apres avoir recu le 
bonnet , on lui conha la direction des 
études de Charles de Bourbon & de 
Charles de Lorraine. Il paroit qu avant 
ſon doctorat il avoit été precepteur 
d Antoine de Bourbon, duc de Vend6- 
me, & depuis roi de Nayarre : dans lg 
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8 PREFACE. 
meme tems il fut nomme- profeſſeur en 
theologie. On ne fait preciſement en 


quelle annee il parut a la cour; mais ce 


9 


qu'il y a de certain, C'eſt qu il fut pre- 
mier aumonier de Henri II, & que ce 
prince le nomma bientot pour ſon con- 
feſſeur: il le fut juſqu'a la mort du roi. 
Il fut auſſi confeſſeur de Catherine de 
Medicis. Lon peut remarquer que ce 
n'etoient pas des conſciences vulgaires 
wil avoit a diriger. Nomme eveque de 
eve en 1557, il ne prit point poſ- 
ſeſſion de cet eveche, ſans doute parce 
qu'on le retint a la cour ; mais apres la 
mort du cardinal d'Annebaut , eveque 


de Lizieux, arrivee au mois de Juin, 


1558, Frangois II nomma Hennuyer a 
cet eveche, _ 1 
Ce fut- la, & dans les tems des fureurs 
de la St. Barthelemi , qu'il donna cet 
exemple d humanitè qui ſeul immorta- 
liſe ſa vie. Le lieutenant de roi de ſa 
pence etant venu lui communiquer 
'ordre qu'il avoit regudela cour de maſ-· 
facrer tous les huguenots de Lizieux , 
Jean Hennuyer Sy oppoſa fermement 
& donna acte de ſon oppoſition ; il oh- 
tint de lui qu il ſurſeoiroit au maſlacre z 


4 PREFACE 
ce ſagedelaiy. ſerva les cal. 
vines de ville & py ay diocèſe. 
1 ſais qu on a voulu lui ravir la gloire 
> avoir ſauve les religionnaires ; mais 
luſieurs hiſtoriens ſe. ſont accardes A 
Fai enconſerver tout Fhonneur. On croit 
ſur de bien moindres preuves des cri 
mes atroces & antiques qui effrayent 
Timagination, pourquoi auroit-on de la 
peine à ajouter foi à une action, qui 
dans le fond reſt ou 'humaine? Tout pay 
negyriſte que je ſuis, je crains 50 

qu on ne admire trop. 

On a beaucoup ecrit & diſputè, our 
favoir ſi cet evEque avoit ete Domini- 


cain ou Sorboniſte; il fut homme, ce 
| 2 on ne peut pas totalement affirmer ' 
e tous ſes contemporains. 
Ceux qui voudront voir ſon rtrait 
iront le chercher dans le en 
la maiſon de Navarre. . . 
ll mourut en 1578, etant doyen 3s 
la faculte de theologie de Paris; ainſt 
il vecut environ quatre-vingts ans; dans 
les tems les plus orageux qu 'offre notre. 
hiſtoire. Il n 'eſt pas 27, de remar- 
ver qu'il a vecu ſous les regnes de 
harles VIII, de Louis een 


DI B 
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| PREFACE: 
premier, de Henri II, de Frangois IT; 


à pu ſervir, je penſe, a lui rappeller 


E 


> les rois ne font pas immortels; 


Comme le ſejour habituel de la cour , 
od il paſſa preſque toute ſa vie, ne put 


Ebranler ſes vertus, on peut avancer, 
3 „ qu elles étoient vraiment ſo- 
R i 


Oeſt un grand & memorable exem- 


le que celui d'un eveque qui, tandis 
le Nome (*) & toute la catholicite au- 


toriſe & conſacre ces meurtres au nom 


de Dieu, les a en horreur, s oppoſe aux 


ordres d un roi foible & furieux, d'une 
cour lache & vindicative , & defend 


avec courage ces victimes infortunèes 
que proſcrivoient le fanatiſme & une 


(*) La nouvelle de la mort de Coligni , & du maſſacre 3 
Fut recue 4 Rome avec les tranſports de la joye la plus vive. 
On tira le canon, on alluma des feux , comme pour I'&yEne< 
ment le plus avantageux: il y eut une meſſe ſolemnelle 4'ations 
de graces , à laquelle le pape Gregoire XIII aſſiſta avec 
I'&clat que cette cour donne aux ceremonies qu'elle veut 
rendre illuſtres. Le cardinal de Lorraine récompenſa large 
ment le courier, & Pinterrogea en homme inſtruit d'avances 
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5 ititique non moins aveugle & non 


barbare. Il na pas et le ſeul _— 
homme en place qui ſe ſoit diſtingus Þ 
par la meme fermete , mais ce zele, 9 
cCette humanite dans un pretre vivant a 
la cour, & confeſſeur d'un roi, frappe 
bien davantage, & a droit encore au- 
jourd hui de nous etonner. 
Qu il a été petit le nombre de ceux 
qui ne ſe montrerent pas alors indignes | 
8 (je ne dis pas du nom de chretien, mais - , = 
A du nom d' homme (*) ! A peine cinq.ou 
n fix militaires paroiſſent avoir conſervè 
5 dans ce tems quelques traces de juſtice 
d 


& de lumiere naturelle ; les autres com- : 

mandans de Province furent des force- 
* nes, qui ne differerent pas beaucoup de 
* Ces — dont ſe ſervirent les Piſarres 
„ & les Vaſco-Nunes , lorſqu ils alloient 
| a la chaſſe des malheureux Indiens qu ils 
# . 
Ss (*) L'ardeur du pillage Echauffa encore le carnage ; Bran- 
14 tome rapporte que pluſieurs de ſes camarades , gentils- 

14 hommes comme lyi , y gagnerent juſqu'a dix mille Ecus. Les A 


pillards n'avoient pas honte de venir offrir au roi & à la 
reine les bijoux Précieux + fruits de leurs brigandages, & ils _ - = 
6toient accept6s, Ibid, Mi 
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Etoient diſciplines & ſondoyes comme 
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w PREFACE. 
faifoient devorer. Ces 1 guerriers 


eux. Ils obeifloient comme eux, & le 
ſavant auteur des Recherches philoſo- 
phiques fur les Americains dit qu'on 
trouva dans Fancien etat militaire de ce 
tems la, que le dogue Herecillo gagnoit 
deux reaux par mois pour ſervices par 
lui rendus à la couronne. Je ne ſais fi 


ceux qui ſervirent ſi bien Charles IX & 
fa digne cour furent auffi-bien recom- 


penſes; mais je maintiens leur barharie 
comme beaucoup plus inconcevable. 
Lhiſtoire ne marque pas qu'ils aient eu 
le meme goũt que leurs confreres pour 
la chair humaine. F 4 
Le celebre auteur de la Henriade , 
qui a combattu avec ſucces le fanatiſ- 
me & la ſuperſtition , & qui ſur cet ar- 
ticle a deja fait quelque bien au monde 
& a 1a patrie (“), a trace ce vers pro- 
fond, terrible & vrai. . 


Quand un roi ueut le erime, it eft trop obei. 


1 


* 
i «4 * — — 3 


(*) Ce fera un ouvrage curieux a faire que ringnence du 
gfnie de Mr. nx VOLTALRE ſur ſon ſiecle, & de ſon ſrecle 


FN wow 
0 Lorſque je medite ce vers en ſilence, 
un fremiſſement interieur parcourt tout 
mon etre; je le vois grave en lettres de 
ſang a chaque page de Phiſtoire, & je 
gemis d' etre homme. e gs 
Quoi! la cruaute trouve des execu- 
teurs ſi promts, ſi om 4 fideles, fi 
peu reflechiſſans; & le bien, lorſque Fon 
veut le faire meme avec ardeur , fren- 
contre mille obſtacles, marche lente- 
ment, & ne peur compter enfin que des 
agens bientòt decourages, dont Vatti- 
vite ſe relache & $epuiſe. _ 55 


Quand un roi veut le crime, il eſt trop obei. 


O fuyons d'un globe ot cette maxime 
ſeroit jugee vraie, ou du moins avant 
de le quitter , faiſons tous nos efforts 

pour ranger ce vers effrayant dans la 

claſſe de ceux qui ne preſentent qu'une 
idee abſurde & fauſſe. 

On me dira , a quoi bon repreſenter 
les horreurs de la St. Barthelemi? Nous 
ne ſommes plus dans un fiecle ou Von 
gorge. Ce ſiecle barbare eſt ecoule & 
ne reviendra plus. Jaime ale croire, je 
r meme. Il paroit que Fon ne s aſ- 
ſaſſinera plus au nom de Dieu, que la 


? 


PRE FAC Z. 
religion ne ſoulé vera plus ces volcans 
enflammes qui repandirent tant de fois 
leurs ravages, mais oſerai- je dire, nous 
nen avons pas moins beſoin de remet- 
tre ſous nos yeux les tableaux de 
Feſprit de perſècution. Toujours domi- 
nant, il ſaiſit tous les pretextes „il revet 
toutes les formes , il s environne de tou- 
tes les apparences, il ne fait guere que 
changer de nom, mais ſes fureurs ſont 
a-peu-pres les memes. Lexperience des 
ſfiecles paſſes ſeroit perdue pour les fie- 
cles qui les ſuivent, fi la main dun pein- 
tre eloquent ne donnoit un corps a ces 
couleurs qui doivent nous Epouyanteren 
nous rappellant les egaremens de ceux 
qui nous ont precedes ; egaremens fu- 
neſtes où nous ſommes ſouvent prets a 
retomber. Qu'importe au malheureux 
ſous quel titre on le perſecute? Mais eſt · 
il vrai que le fanatiſme ait perdu toute 
ſa force ? Eſt-il vrai que les ſciences 
ayent emouſle ſes traits * Na-t-on pas 

vu, dans un ſiëcle tout wur. de —_—_ 

un monarque qui portoit le nom de 

grand, e — les arts qui de · 
voient lui former un caractère humain 


& juſte, jetter le deſeſpoir dans le cœut 
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- PREFACE. 
une grande partie de ſes ſujets, les dif- 
tribuer ſur des galeres ou dans des pri- 
ſons, dreſſer meme des gibets, ruiner, 
deſoler ſes plus belles provinces, & s ap- 
plaudir peut-etre apres cette violation 
des loix civiles d'un edit qu'il croyoit 
utile a la religion catholique, & qui 
natteſtoit que ſa royale ignorance. 


IL Eſpagne mavoit-· elle pas donne un 


exemple auſſi deplorable, lorſqu elle ſe 
plongea dans un etat de deperiflement 
& de langueur, en arrachant de ſon ſol 
une nation entiere qui cultivoit paiſible- 
ment ſes champs, dans la ſeule idèe que 
cette nation ne pouvoit pas reſpirer Fair 
ſans Vinfe&er de ſes opinions particulie- 
res. Les verre olitiques Tone nation, 
qui paroilt paiſible parcequ'elle expire, 
— E — e Girpiatles I 
malheurs de la — eiii. 
Et ſi nous deſcendons a notre fiecle, 
qu on ne ſauroit accuſer d imbècillitè, 


nous trouverons peut- etre un fanatiſme 


politique & rafine qui a ſuccede a ce fa · 
-natiſme religieux ou le plus grand nom- 
bre, du moins, Etoit aveugle & de bonne 
foi; le ſang na point coule, il eſt vrai; 


mais les calamites publiques & particuy 


N » 
Ss, th. FI a 
22 * — 
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lières n'ont pas Ete moins accablantes; 
En conſidèrant toutes les larmes repan- 
dues, les ſoupirs, les gemiſſemens,ſfourds 
& erouffes,, tous les empriſonnemens, 
tous les exils, les proſeriptions de toute 
eſpece, nous verrons que notre ſiècle na 
Tien a reprocher a ces ſiècles d erreurs 
& de barbarie; ce qui diſtingue le notre, 
c'eſt qu il a mele quelquefois la deriſion 
a ſes auttes attentats, & que non- con- 
tent d'opprimer Vinnocence & Téquité, 
il Feſt efforce de les traduire en ridicule. 
Dans deux cents ans notre hiſtoire pour- 
ra à ſon tout effrayer les hommes ſen- 
ſibles, & fournir à des drames qui arra- 
cCheront auſſi des l arme. 

Si je parvenois à éteindre dans le 
cœur de ceux qui me liront quelques ra- 
eines de ce penchant -perſecuteur qui 
anime les trois quarts des hommes, pen- 
chant malheureux, qui ſe maſque tou- 
jours ſous. de grands noms: fi je parve- 
nois à ajouter quelque choſe ala libertẽ 
publique & particuliere, à la conviction 
de ce droit naturel ſi manifeſtement vio- 
1e tantòt par la force, tantòt par un ſo- 
phiſme auſſi ingenieux que cruel; fi j ar- 
Tachois quelques traits a Fintolerancg 


PREFACE, 


religieuſe, civile & littẽraire qui ſe ſou- 


tiennent & ſe pretent un appui mutuel. 
Si le tableau de ces epidemies morales, 


qui bouleverſent toutes les notions d or- 
Te de juſtice & d e quite, ſervoit a epou- 
vanter ceux qui regoivent Ferreur com- 
me la verite; ou pour s exprimer ſans 


embleme, ſi ceux qui peuvent ſeuls rẽa- 


lifer les vœux plaintifs de Thumanité , 


Emus par la voix touchante de la philo- 
ſophie, daignoient lui preter une force 
> 9 i» O24 ind 9 0 E F | . 
qP elle a pas par elle-meme, & fou- 
groyer en conſequence ces opinions im- 
Py & deraiſonnables'qui' attaquent la 


 felicitE publique & la leur propre, alors 
ſouriant à leurs auguſtes 


travaux, les pre- 


miers ce genre; je "ay 6 
plaudirois, en ne faiſant que paſſer fur 


5 


cette terre, dy avoir fait le m6tiex 
homme & q Ecrivainn. 1 
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EAN HEN NU VER, éveque de Ee 5 
LE LIEUTENANT de Roi à Lizieux, 
SIMON, Grand-Vigaire de PEvdque, | by 
Les Cures de Lizieux. | 


aut 
- 


r ; Fa £7 % 
" 9. 4 7 * 
Tune de Piles; „„ 2p 
Tr -d'Offlici f ; * ke”. 


2 
* „ 0 433 


ARSENNE 5 be, habirane 4s Dae, pro 
_ reſtane. 
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ARSENNE. fl, pour. de Laure, proteſtant, 
LAURE, feur d Exrard, proteſtante. 
EVRARD ; habitant-de Paris, proteſtants 


SUZANNE PY proveſtance amie de Laure, 5 
kg ” ST N95 oui 


5 


MENANCOURT, * s 
DUGAS, proteſtant. 
Foule de F WA, 


La ſcene d Tcl radion ſe paſſe 
5 le 27 Ao 2572. 
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Leader ET t, apparierent: de aer 


ae grande armoire eſt entr'ouyerte. * Bf 


SCENE PREMIERE,” 


Laure range pluſteurs vitemens da ; al x. 
| ſeplatt & conſiderer un uſd au woe paper 


ornd. 
L AVA Aale e 


Ir avoit celui-la , „le jour qui combla nog 
veœux! Cher epoux , il me ſemble te le voir. .. 


* 


r erent,» 


„ 
. ; 
* 
= * sf. = — 8 
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Et cette 6charpe. .. . Qu' il Etoit bien !.. (Elle 
baiſe Techarge & la ſerre avec ſoin. Elle prend 
un petit coffret, dans lequel ſont des lettres & 
quelques joyauæ. ) Lettres cheries-! vous Eres 
mon treſor. (Elle lit & ſoupire en riant, con- 
fiderant quelques bijouæ.) Aimable en tout, 
on le reconnoit juſques dans ſes dons ! (Ell 
prend une bague, ) Il y a un an que Jai regu ce 
premier gage , je tremblois encore & nous 

noſions -eſperer.... . Qui meũt promis alors 
- que ſix mois apres.. . Comme tour ce tems 
s eſt Ecoule Il na dure pour moi qu'un inſ- 
tant... . Oui, mais ces huit jours d' abſence, 


ces huit jours me paroiſſent des annees. .., II 
devroit &rre de retour... Comme je attends. 
Reviens., mon cher Arſenne, reviens , ta ten- 
dre Laure ſent trop qu'elle ne vit plus ſans 
il me. ſemble Ventendre & je ſuis roujours 
trotnp6e. (Elle ferme le coffret , & le Pourrant 
tout de ſuite , elle en tire une lettre.) Que je liſe 
encore celle · ci. ( Preſſunt la lettre contre ſon 
ſein.) Quelle ame ! quel enjouement naif ! 
quelle yerits!. (On frappe , Laure jette tout par 
terre, renverſe des chaiſes, & courant toute 
emue d la porte, elle Louvre en eriant avec une 


reſpiration agitie,) Oh, C eſt lui, Ceſt lui! 


= By Nr” wa 


* . 


5 Mz boans: amie, d' où vient donc ce wp 
Etonnement ? mon abard vous eſt-il ficheux, 


hes. NL PREMIER: a 


rr . r 


Pas: of LET ran 


$0 3xx, 45; 
'LAURE , SUZANNE '- 


ts AURE, LENIN Surenne . reeule Gun 
1 air ſurpris * Kell. 
L Uoi! vous s Suzanne 7 


Suzan u un pal interdite. | 


# 


LAURE reparant le defor dre, 
Non, non, ma chere couſine, pardon, mais 


je croyois que c toit mon Epoux. . ..il neſt pas 


encore arrive , jugez de ma peine. 


Su AA 
Pour un jour de retard faur-il tant Palftitier N 
L Adu me 


Comment pour un jour p. Colm 
un jour , depuis avant- hier à deux heures qu il 
m' avoit promis d'etre a Lizieux. — 
mes allees au- devant de lui, tr nous a all 
Teyenir ſeules. | | 


R | £0. 4x . 


Chbere Gale; 5 que ne ee pas dit 
| 6 


1 au ir 1 pour vous cranquilliſer fur ce 
tard? 


1 1 v n R. 


Ah ! ma bonne amie, ſi vous aviez aime, 
vous ſauriez "no les mots ne rranquilliſent pas. 


e een nn 


Vous devez cependant vous faire une rai- 
ſon... On ne s'en va pas de Paris comme l'on 
veut. Songez qu il a la toute votre famille avec 
une bonne partie de la ſienne; une vilite d'un 
<6t6 ,- une affaire de Vautre „ deur ou trois 

jours ne bientdt paſſes. | 


LA. 
8 'il ſavoit mes lnquiceudes: tien ne Tauroit 


a0 arreter.. 
S$vz ANNE. 


Voila comme le 'plaifir eſt toujours mels 
d'un peu de peine... Vous vous &tes fait une 
fere d'aller à Paris voir celebrer ce grand ma- 
riage (*) de la fille de Médicis avec le roi de 
Navarre, vous avez voulu etre temoin de 
cette bes qui ſcelle notre reconciliation 
avec les catholiques, ... . Quelle a dũ erre bril- 
lante cette fete ! tous les viſages devoient &re 
bien j Joyeux ! .. Je nai jamais regret d' etre 


(*) Les noces de Henri roi de Navarre, & de Marguerite 
{#ceur, du roi, furent célébrées avec une. Ae e 
toyale. Eſprit de la "__ tom. Il. 


dans cette circonſtance, paroe que je 
n av pas, comme vous, un mari avec lequel 


Faurois pu ite ce petit voyage mais quand 
on eſt fille, Al faut reſter'a la maiſon. 


LJ 
E « via = | 
En verite toutes ces feres:11 vantees; ſi pôm- 


peuſes , paroiſſent bien plus belles de loin, & 
ſurtout dans les recics que Von en fait; de prëès 


on voit peu de choſe. Le tumulte, le bruie/, 
vous Ecourdiſſent , & le coeur demeure froid. .. 
Ce que ces fetes ont eu pour moi de plus 
agreable, Ceſt'qu'elles mont donne Poccafion 
de revoir encor mes chers parens. J ai eu auſſi 
Tavantage d'avoir amene avec moi un frere que 

jaime, & * eſt 1 a ami de mon 
| EPOUX.... dE £1103 ein d $1 140% £21 


— 


l l 


Sans douts; , ceſt bien ſon meilleur ami... 


Ils ne ſont bien contens que lorſqu ils ſe tiou- 
vent enſemble; Ec 'eſt une union n e que 


wants“ 93+ 20-71 . Tx 72 1121 [7 7000 
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darts ici Gi cœur a eil libre; 6 1 Wen 
| 1 qu une fille de Lizieux pit le toucher & 
Yarreter pour tou jours dans cette ville, comme 
Arſenne a ſu m'y fixer. ( Elle jette un fegami i 
Suzanne.) M'entendez- vous, chere Suzanne? 


A . * g 5 4 
Pourquoi rougir f. 


B 3 


— 


js IAN RENTE 


on nous parlerons de cela, ma | 

amie... Ce ſera pour un autre moment s il vous 

plair. a br IE | ks 1 Goat 4 
„ 77 OR TH 


Vous vous defiez de Vamour , chere Suzan- 
ne, & vous n'avez pas abſolument tort ; mais 
ze vous Laſſure, quand il ſubjugue deux ames 
honnetes , il ne peut qu ajouter a leur bonheur. 
Vous Pavez trouvee cette ame honnete qui 
ſympathiſe ſi bien avec la vorre ; moi, je ne 


puis me flatrer d'erre auſſi heureuſe. Deux ma- 
_ ziages. fortunes: ſont trop rates pour eſpërer de 


les voir ſe ſucceder dans le cours de la meme 
annee. | 4 „ ? 


LEES 

„„ $6 3/454 ½̃]˙ Au, ]ꝗ œéꝗA 1 12 7 2 r 
Fourquoi couſine . Le ſecret d'etro heu- 

reux. conſiſte à ſe bien aimer ; alors tout ſe 
conforme de ſoi-meme a nos deſirs, Il eſt une 


douceur qui abſorhe les chagrius de la vie, le 


eceur de l'un eſt dans celui de l'autre; on ne 
ꝓpetiſe, on n agit qu enſemble, & ſouvent on 
eſt prẽt cops les deux a ſe dire une mime 
vhole..., Quel doux b panchemens! quelle con- 
fance ! quel'\cercle d heures forrunees ! . 
Non, Vexiſtence reſt vraiment/precieuſe que 
pour deux Epoux qui saiment . & je prefers 


A 


@ 0 N 


gers PREMIER, oF 


> a- Via 


Col cette cating beds * wedges cœur 
qui m auroit aime , qui me fait redouter un 


engagement teu , Our te ane wn> © 


moindre nuage, à la plus legere ſeparation !.. 


Voyez par vous - menie vous” allez paſſer 


quelques jours à Paris os Arſenne, au mo- 
ment du retour des affaires y tettennent mal 
gre lui; il vous laiſſe revenir actompagnee de 


votre frere, il tarde un peu plus qu'il na 


promis, & vous youll. dans. c des inguistudes 
cruelles, dans les tranſes les plus douloureu- 


ſes. ; j ai cru hier ne pouvoir jamais vous en 


faire revenir. Et dites- moi fi tous vos contente- 


mens ne ſont * ttop pay es par de pareils 
mo - id 


1 11 2. I 'D R. ©. q Tx Gs ih 
Ob nol ot ma bond? TIT Aber, i ii 


eſt vrai, eſt cruelle ; mais le. retour, le re- 


tour... Ah i chere Suzanne ” comme non 

WH au- devant de lui!.. 3 V us, le — 

cou! fine; qui t. mieux 2555 $11 mérite d'etre 
805 Ude 'bonte. de coeur tou jours 


moins A 
egale, un eureux  caratere;; une galeté fran* 


| che: quelles vertus Ma- t- il pas p., Mon frre 
| beaucoup, je. voudrois ene il 


ods, vous inſpirer le meme amour. | 
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Rovenons , chere confias's A ce ae vous 
avez vu A Paris „ Vous ne Ga avez deja 
donne que des details fort abreges , qui ne me 
ſatisfont pas enticrement, Depuis que vous 
Etes de retour, on ne peut ni jouit de vous, ni 
vous faire parler comme l'on voudroit, vous 
retombez toujours ſur le charme du mariage. 

Eſt-ce. que Vabſence. dus ro 125 t i 
| ren —oaced Fs 29h 70 
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Wo 1 cluelle! Eh comment ne pas 6 parler 
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LAURE, $UZANNE, 
"ANN DOMESTIQUE. 
LI Dons er $4 va, ſon. : 
Mau „1% Papa Arſerine va va caltegtrs 
pour diem avec vous. 2 1 qu'il veur 


{f 


vous renir compagnie en attendant ſon fils. ny 


13 143 * 9 227 


; LA E. fe levatit avec joie, AStanne. : c 
Allons, allons au · devant de lui... Le 1880 
| vieillard 171 „ le reſpecte autant aue je Vaimeg, 
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. grande. ville D 3 4 6 3 2 


ACTE PR EMTER 


Su zA criant. 


Eble voila mere" le cher homme. 
| "or. A v K K. 2 


1 na * ſa canne, ma couſine . 
dons- le à marcher. ... Je crains toujoumn * 


ſon age. 


Elles vont 3 de lut , . ce tems 
on apporte une table, ſur laquelle on ſert 
le dejeuner, du vin — r du lait _ 


* re. 


# . 
£ a 
ö 1 2 5 8 | 8 _ 
— — rr rr — — — 
1 FAN +1 44.4; \ e 
SCENE V. wc 
Wahn pere, LAURE, SU AA 


ANU pee, 


| „ „% v4. 114 1 
Bo. jour, ma chere fille. Et 105 FONG 's 
deja FI. 28 es matineuſe .../ fort bien, e 


Fen felicite, je * en remercie pour elle. 2 1¹ 
Saſſied. 1 Que jaime à vous voir enſemble... . 


De quoi vous: entreteniez-vous la toutes les 


den ew enfans 7 10 
. g e 


1 4 5 ce qu'elle a vu de curieux à Paris... 
Oh! quand viendra mon tour dale voir cette 
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16 ANY HENNUPERs 


ARS ENNE pere. 
Bientòt, bientor,, ma ni6ce...'. Enattendant 


nous en cauſerons en de jeunant. (a Laure.) 
Jaime bien que Ton conte, & je ne me laſſe pas 
de rentendre: (Il H apperpoit d un peu de eriſ- 


eaſe.) Eh mais, encore reveuſe, chagrine f. 


Lavnznſe conraignant * oY 


Non, . cher papa, non. 
Ans EAA per 5 1 

1 faut que je tè le diſe, ma chere ade t tu 
mo ſis hier beaucoup de peine , en nous quit» 
tant tu m'as dis un hon ſoir prononce d'un ton. 
Je me ſuis détourne plutôt pour te cacher mes 
latmes que pour. Eviter les tiennes.,.. Tu mas 
empèchè de dotmir toute la nuit. La pauvte 
enfant, diſois - je A chaque heure, elle tremble 
pour mon fils, elle veille & pleure. „ 
craintes mont trouble; -- 5 7 548 W920, 90 K i; CY , 
„ „ uE - A N 2. e J. 
"1 " Hs Pere... puiſſe lenk elles biene fe anger 
Foe r 9 


Oh! 3 je ne veut point que Fon foit comme 
cela; pour s aimęr faut - il ſe tourmenter de 
mille terreurs chimeriques , & pour quelques 
heures de retard ctber des aber imaginat- 
res... toi qui as de la raiſon, 160 decem 
nois point. ... Ah ga d&jeunont, 22 


ZC7B PREMIER wy 
FL Bro nk, 


Pune du moins, Wa- c- il pas; * . 1 
que mot d avis, prevenu mes allarmes Pick 


ARSENNE pere. 


— Parbleu 6 Zavois étb ton Epoux, tu autois 
donc pleurò eternellement. .. Mol qui te parle, 
Jai ere plulieurs années, & des années entieres 
| fans pouvoir jouir du bonheur d embraſſer une 
ſeule fois ou ma femme ou mon fils. Il eſt vrai 

que portant les armes dans ces tems de guerres 
inteſtines, je E encore plus a ſoutenir 
leurs droits qu'à les revoir dans leurs foyers.... 

Allons, de la tranquillité , ma fille, la paix 
eſt faite, Dieu ſoit beni, & ſoyons tous en 
joie... Va, mon fils avant 14 fin du jour nous 
aura tous nee Sm; my Bags ren 15 


: ponds.” FL3y 84343 b ; #1 be Y a 12 
| I. 4 v * a 
55 1 
t relpere, mais hier vous diſiez de meme. 
BOT ip 
is AAN A pers.” e 


Pour au jourck hui tu verras. 4. . Eſt-ce qu E- 
85 eſt deja ſorti 3 


$3 l 1209 417 
„ Ian ie. 5 
+. Leer vous ya won frets f 45 wy 
1 Lala Boa Sion avs 2228 
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ee „11 eſt alle de grand ances ſa 


D JEAN EKENNU FER: 
tournee dans la ville, il a dit en partant qu'il 
iroit peut etre hors Jes portes, au· devant de 
monſieur ſon beau-frere , voir il n zarriveroit 

pas. 

AAS EN N E pere. | 


Les chers enfans, je les vois d'ici qui bin- 
contrent ſur le grand chemin & qui s embraſ- 
ſent avec un cur.. a leur ſante. (I Boit.) 


Ceſt un excellent gargon e cet Evrard f 
veſt il pas e ma niece?” 


39 „„ 


, mon oncle. Allons b ü re- 
er votre gaiete 'accoutumee ; quelque 
choſe de votre voyage. Je n'ai jamais vu Pa- 
vis, & je brüle d entendre toutes les deſcrip: 
tions qu an en fait. Ce n'eſt que là, je ae 
que l'on trouve du beau & du meryeilleux.... 


Ars : NNE Pere, 


e preſque regret de navoir'pas "bes . 
vous, mais à mon age on fuir le fracas. Jai 
vu tant de ſetes dans, ma Jeuneſſe, D'ailleurs 
mon fils y  Ecolt , Ceſt tour comme moi-meme.., 
redis-moi toutefois ce qui m'interefle. Vous avez 
eté voir enſemble Vamiral Coligny. Reperez- 
moi bien cela. On vous a preſences 3 A lui 4 
n'eſt-il pas vrai ? Eh bien qu*en diſoit mon 
fils. C'eſt⸗là un vertueux humain, un grand 


. general: un digne patriote., 21 ſervi ſous 


„„ A. 
EY 


ACTE PREMTER 25 
lui, nous nous connoiſſons bien. Un jour. 
Mais cell iroit trop loin... dis, dis. 135 

N AU n x. 


Mon pere, il nous a parle 45 vous avec une 
amitiè tendre & diſtinguee.. . II eroit alors 
dans ſon lit, aſſis ſur ſon ſeant. Quel reſpet 


21 


17 


* 


nous imprimoient ſes traits yenerables-! nous 


arroſions de larmes les mains ** a nous n 
doit... - 


AA ZN pere. is 1155 
Quoi, Yaſſaſſin &) qui Va bleſſe ren g 


encore dècouvert ? 


. 


On le pourſuit, nous a- t· on dit... 8 
nous entrions, nous avons vu ſortir de chez lui 
 Medicis & le Roi. Il en avoir regu les marques 
d' attachement les plus extraordinaires (%. It 
Etoit tranquille alors , ſans Emotion, ſans trou- 
ble, & diſoit ſe trouver aſſez bien. 


Ans ERM NE pere. 
Dieu veille ſur ſes jours! c'eſt le plus fer- 


(*) Coligny fat bleſs au bras gauche par le nomm6- 


Maurevel qu W. ap mig 8 le tueur du Roi. Cet 
aſſaſſin tira a Coligny un coup d' arquebuſe par une fenitre 
2 d'un es, lorſ oy 'Amiral revenoit du Louvre, 

ſprit de la _ 6 tom. 
18 Charles ſe rendit 3 la Chambre du malade, avec ſa 
mere, le Duc N , les n de France *. un > wah 


int 60rthye. Aiden, 


7 f 


ä — ee en 8 9 
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ſons- nous pas le meme Dieu? A quoi ont 


e JEAN BENNUYER, 


me ſoutien de fotre parti infortunë. Noteb + 


defenſe fans doute étoit juſte ;\. Eh que reſ- 


tera-c-il done à Yhomme fi Von veut lui ra- 
vir juſqu'a la liberte de penſer ! Frangois ca- 
tholiques! 0'mes compatriotes, ne reconnoiſ- 


ſervi tant de combats cruels ? Eſt- ce en ſe 


ſolé de voir Vembraſement de cette guerre 


— 


dechirant le flanc que Yon apprend a mieux 
celebrer le crèateur . . Il fut un tems ou de» 


civile, j aurois plutòt ſouhaits que nous puſ- 
Lions tous devenir catholiques; mais peut-on 
agir contre ſa propre conſcience ? Eſt-il en 
notre. pouvoir d' avouer une croyance que 
nous rejettons en nous memes ? Il faudroic 
donc devenir fourbes, hypocrites, men:eurs., & 
alors je prefereroisde combatre & de mourir.. 
Mais pardon, ma fille, je vous entretiens de 
batailles. Un vieillard qui a ſervi eſt ſujet a ce 
defaur. Parlons plutor de cette grande alliance 
dont tu viens d'etre tèẽmoin ... Tout devoit y 


Etre bien brillant. | 4 


S uz an N 


Ouelle magnificence cela devoit faire ? 
Tout le monde dit que c'eroir une profuſion, 


& d'un faſte, d'un Eclat. mais les epoux 
avoient- ils l'air bien content f wh 


* 


L. AUR E. 
Sil faut * dire; ſous tous Bree a. 


AcTE PREMIER. m 


hors , je n ai point appergu de vericable- joye. 
Une noce bourgeoiſe m'a toujours ſemble 
plus riante. Cet appareil magnifique ne ſert 
qu'a deguiſer Pennui. Tout eſt conſacre a je 
ne ſais quelle repreſentation. On obſerveſcrupu- 

leuſement Veriquerte & on manque la gaietc. 
Il faut que la gaieté dans ce pays loit con- 
traire à Veriquetre. Non, les Epoux n'avoient 
pas Pair content, je crois. Et la plüpart des 
phiſionomies de cette cour ne me plaiſent 
point. Medicis a le regard funeſte , & Charles 
IX ſemble re le page de ſa mere. Je ne ſais, 


mais je ne lui trouve ni cette nobleſſe ni cette 
dignitè affable qui caracteriſe un Roi. Le Pric- 


ce de Bearn, p par exemple. 2 
A'RSENMN-E pere. 
Vous voulez dire le Roi de Navarre, 


Hy 2 4a n -a 
Oui, mon pere. 


ARSENN fun, i front pan ajoye. 
Eh bien? 


FE 7 
Ah voila une phiſionomie d'homme à ſe 


faire adorer de tout le monde... un front ou- 


vert qui inſpire la conhance.,. des traits qui 
peignent la grandeur d'ame & la bonté. II a 
avec cela un certain air amoureux qui 'ne de- 


plait à perſonne..,.. Oh, Jaimerois bien a 


* * 
* 
* wo 3 —— — 7 F add 
V F 


— 
ite To tad. 
jr 


if 
| 


Hr, 


— 8 


1 
„ 
n Lean er — ry N Es 
: 
ww 
- 
- 
* 1 


— —„— 


* 
* ** 
as 4 AY 
„„ "OO . Wt or ngy 
a 
. 


PI 


3 
— 
* oy 
* 
4 


— 


3s | JEAN HEN NUYER 1 
voir un Prince de ce caractère aſlis ſurlecrons : 
de France. | 


AA 211 2 pete. 


1 un minifire tel que Coligoy g etc 
pas , ma fille f | 


1 1 #19 


4 Meſvieurs les catholiques ne trouveroient 
peut-Ecre pas leur compte a vps arrangemens. 


Ans EMM E pere. 


'Je ſuis bien ſar que Coligny ne ſeroit point 
'perſbcureur & que le Roi de Navarre leur 
laiſſeroit cette liberre qu' ils veulent nous ra- 
vir. Je ſerois le premier à defendre leurs 
droits, fi Von avoit Vinjuſtice de les contrain- 
dre; mais que dis-je? Nous n avons plus de 
vcux à former. Le calme a ſuccẽdẽ aux ora- 
ges. La paix eſt cimentẽe aux pieds des au- 
tels; elle a reuni les partis oppoſes. Tout nous 
promet a Pavenir des jours auſſi tranquilles que 
— 
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| Jes pricidens, EVRARD, i | entre Tun 1 


effare 2 / ombre. * 


Luxx ſelevant avec wig 


$=+4 + 


Mos frere!... De retour- & an. — 


| our f FR. 
E v 1 I RA B. FOIL 

Bon jour', ma chere Laure. | 

L av ® 7 NI 


Avez-yous ets loin au- devant de lul „ mon 
rere FB | 
. Evn ARD, 1. wall lulu. + 20 
Aſſez loin, ma ſceur. . - 


„e | . 


2 


Quoi, vous ne Vavez pas rencontré, ni lui; 


hi perſonne qui Vaityu?. 


EVRARD 
Perſonne. 4 


1 pere. 


Vous devez avoir grand appetit. ” — 
ous: la & de jeune. 
| E v RAR p. 
Je mai point d Tapplti 


* 
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„ JEAN!HENNUYER, 
g mY SUZzAaNnNeE 4 Evrard. - j 
Mais quꝰ' avez · vous donc ? 
Lau R. 


Our hos donc, mon frere, comme vous 
Eres change f 


E vVRAA R D trouble, 


Dt a: Am 2 N N I pere. 
Il n aura rien pris encore. Et le grand air. 
L A A R E le fixant, 
Qravez-yous ? 
EvRARD Sefforgant de ſe remettre. 
Mais je n'ai rien, ma ſceur, rien du tout 5 


vous dis- je, rien. 


ARs ENR E pere, . Pavoir examine, 


Vous &tes en effer un peu pale, Jamais il ne 
faut ſortir à jeun , entendez-vous , mais buvez 
un bon verre de vin, cela vous remettra. (ii 
lui verſe du vin.) 


EVRAAAPD Y approchant 2 Arfenne, bas d aſon 


| oreille. 
Ave. vous un petit moment à me donner. il 
Paurois à vous parler en ſecret. | ! 


| AR'SENME pere. 
En ſecret | 


ACTE PREMIER 7 


EV R AR P. 


Oui, paſſons dans une autre chambre, je 
vous prie. | 


ARS EN N E pere. 
Preſentement ? 
| E V R A R D. 


Oui ſur le champ, & ſurtout ſans faire ſems 
blant de rien. 


ARSENMN E pere. 


Allez le premier, je vous ſuivrai.. Non ; 


laiſſez moi faire. C/e levant.) Ma fille, je re- 


viens, il faut que je ſorte pour un inſtant. 
LAURA RE au- devant de la porte. 


Ou allez-vous, mon pere F.. Eyrard ol 
allez- vous f.. Vous me faites mourir.., Votre 
air, votre ſon de voix... Eh mon Dieu que 
lui ſeroit-il arrive P. Qu auriez- vous donc 
appris ? c 

EV RAR p. 
| Mais rien, vous dis- je... Ma ſcœur ſoyes 
tranquille. 
| LAUVRE. 


Non, je ne le ſerai pas... Pourquoi ſe ſepa- 


rer de moi P.. Je ne vous crois plus, & je 
crains tout. 


0 4 
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36 JEAN HENNUYER; 
EvRARD ſe domprant. 


Ne puis je avoir quelque choſe de particu- 
lier a lui communiquer f Et ſur quoi vous 
allarmez- vous ? | 


PW. 5 2 


Sur quoi, mon frere P. Votre viſage vous 
trahit.., Va, tu peux tout dire apres la terreur 
od tu m' as jettee. 


EV RAA PD trouble, 
Heélas! que vous dirai- je, ma ſoeur? 
„ 
Adeurs precedens, MENANCOURT. 


MRERNANCOU AT. 


Mos cher Evrard, Arſenne eſt-il de re- 
tour F... Sauriez- vous? ... Nous ſommes tous 
tremblans .. Mon pere m'envoye... Je viens 
vous demander des nouvelles. 


EvRARD, lui faiſant en vain quelques ſignes. 
A moi! des nouvelles ? 


| MEZNANc OUR T. 
Oui, vous avez été hors de la ville... On 


AcrE PREMIER. Wa 


ma dit que vous avez appris ſur la route quel- 
que choſe du deſaſtre qui eſt arrive dans 
Paris, 


LAURA E. 


Un dèſaſtre !.. a Paris ! IO Dien quel des | 
laſtre ap 


SUZAN NE la ſoutenant. 


Ah! ma bonne amie, pourquoi vous Epou- 
vanter a ce point ? 


ARSENN8 pere 4 4 Evrard. 


Parlez, Evrard, car la Carne exagere Jos 
maux, & 1 imagination promte à s enflammer 
va tou jours ſaiſir Pexcès du malheur .... IL 


ne peut etre que moindre dans la verite , 
Par lez * 000 | 


ERS ES R D. 
Eh bien, il ſeroit inutile de vous rien de- 
guiſer, & d'ailleurs le poids qui maccable 


pèſe trop ſur mon coeur. .... Appren ez 
(il Sarrete,) 


ARS E M E pere. 
Achève, Evrard , tu m'interdis. Achẽve. 
EV AAA P. 


Je tremble, F héſite a le dire, (il les prend 
chacun par une main & leur dit a demi voiæ) 
On parle d'une trahiſon abominable. , 


C3 


Ty . pleine de veliemence. ; 
£ . 15 


3% JEAN HENNUYER; 
L a vn K. 
n trahi ſon? 
EV AAA p. 


On dit que cette paix fi ſacre, ſur laquelle 
nos freres ſe ſont endormis, vient d'etre horri- 
blement violee, On parle de ſurpriſes noctur- 
nes, de violences, d'aſſaſſinats. Selon les uns, 


nos nen ont ete Eegorges dans leurs lits; ſe- 


Ion les autres, on a embrafe leurs maiſons. 


L'amiral meme, dit-on, a été maſſacre dans 
ſon hotel & par Vordre du Roi. 


fu de celle q Eurard G Pune yoix. Fs 


- Pat Vordre du Roi! Coligny ! ne le croyez 
pas, ma fille, (ne le croyez pas . . Cela eſt-il 
poſſible! .. Par Vordre du Roi! .. Navons- 


nous pas la ſauvegarde de ſa parole ? N'a- 


vons · nous pas a ſa voix depoſe tout ſoupgon F. 
Qui peut inventer de pareils blaſphemes & 
ſe plaire & les rẽpandre . Evrard , votre cœur 
a- t· il dũ y a jouter · foi, & comment votre bou- 
che oſe-t-elle les reperer ? 


EvRARD. 


Jai vecu parmi nos ennemis. Fai vu de 
pres cett cour, & j je ſais trop ce qu on en peut 
attendre. 


Aas NNE. pere, derachant a main i et. 


Th 


3 


** 
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Oi mes triſtes prefſentimens! ſcriet-vaus les 
avant - coureurs du malheur de ma vie? f.. 
Suzanne , ne m'abandonne Paine. | 


41 3}&Y 94-3# 13 3 - $4444 12 1 * 
"A R 8 E N N E dere x! 121 Ti; 
Va fille , . Vous croirlel. 


«#? 
1 


L 1 3 
Eh, Ela 1 faurois den calls a 


| Vivre. 110 Y » EL l « 


{Ad gn wipe; wha 


Allez, il wexiſte point de pareils monſtres 
ſur la face de la terre. Un Roi de  vingr-deux 
ans n'embraſle. pas ſes ſujets, ne les invite pas 
a des feres publiques pour les Egorger a Viflue 

es feſtins...  Quoi, tant de promeſles ; quoi 
tant de tẽmoignages de bonté n' auroient &t 
qu'une feinte employee pour enfoncer plus fl 
rement le poignard dans des F a? 
nr os 

Puiſſe cette affreuſe nouvelle bientöt ſe de- 
mentir !... Je ſais dans un état violent 
a peine me connois- je.. Mon cher Arſenne, 
mon ami, nous ſommes partis ſans toi , nous 

t'avons Haifſe dans cette ville nr are 
notre mere, 5 5755 
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40 JEAN HENNUY ER; 
Suzan A urard a yoix baſſe. 


; Impeudens Eh -menager ſa ſenſibilittb ? 
„ 7 ir n L A s, 241197105 - 1175 
20100 ad badet en, Sto; 
Mon frre! eſt-ce ainſi que vous me e raf- 
Curez r „„ 
Evzanp ld L.,. 
Pardon, ma ſqur,, je ne ſongeois pas à 
toi... Va, croyons-en plutöt Vexperience 
un pere. Ce byuir- ſe trouver ſans fonde- 
ment. Tu ne tarderas * à revoir ton Epoux ,/ 


& moi mon ami. IS 1 37 2 A 4 2 N A 
oft elo Lana 


Cruel, de ud e. me eotlfples?;".: + 70 
voudrois me donner une eſperance qui te man- 
que... IT oy aura 960 ee * 
pourra me rranquilifer;'” OL? 


. v R ADH larec un frimiſſement . 


Le ciel aura pas. permis ces neee 
cruautès. VV 


* 


3446 A pere. ay 
. 7 # 


Non, non „ modérez- vous, mes enfans, 
on neſt point impitoyable & barbare de ſang 
froid. Tai va nos adverſaires lever le glaive 
ſur nos tétes, mais g Etoit dans le choc. des 
barailles, Je Jes ai connus trop. braves à ar- 
nac, à TEC a. aux plaines a St. Denis 


* 


ACTE PREMIER. 4c 


pour devenir ſicõt de laches aſſaſſins . Qui a 
ofe imaginer une auſſi dereſtable hiſtoite ? 
Quelque mechant trenebreux. qui s eſt pla & 
epouyanrcer l'eiprit de ſes concitoyens par ces 
peintures ſanglantes & bizarres qui en impo- 
ſent a la multitude ... Que de fois jai vu 
les plus petites cauſes, les plus pueriles, allar- 
mer tout un royaume .. D'ailleurs eſt-ce pour 


la premiere fois que vous vous etes. trouvés 


abuſes par les faux bruits qui courent ? 


Lava r. 


= 


confirms. | 
Azztiy i pers f Ed Wy 


Mais de qui enfin tenez · vous une nouvelle 
auſſi abſurde 5 


„ 


* 


Turinge que j'ai rencontre eſt le premier 
qui m'a glace d'effroi. Dugas, Clevard , ont 
dit la meme choſe ainſi que plulicurs des 
nöͤtres. 

LI UA . 

luft ieurs!.. mon pere! .. pluſicurs!. ciel, 

ce ſeroit la verite! e 


AR SEN N E pere. | 
Allons , ma fille, je ſors de ce pas. Je ſout- 


4 TR 
29888 
3 


Uklas! Ion mauyais ſe ſone preſque coujours. 
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14 JEAN HENNUYER, 

fre trop d'entendre de pareils diſcours. Je ſaus 
rat qui interroger, je remonterai à la ſource , 
& feſpère bientor vous convaincre que ce bruit 
eſt non- ſeulement faux , mais Anus meme de 
toute e apparence. N 


LAV E. 


7. irai avec vous, mon pere. . Pirai par- 


tout. . Suzanne m'accompagnera. 


ARSENNE pere, avec reflexion. 


Non, demeurez ma fille, nous revien- 


drons. . Girdez vous bien d'&couter vos allar- 


mes, ſongez qu elles offenſeroient la nature & 


Thumanite. 5 
AUR 2. 


% 4 


Eh comment ne pas fremir apres ce qu on 
vient d' annoncer Arſenne! 2 mon cher 


Arſenne! 
ARs EN NE pere lui prenant les mains. 


| Eh! ma chere fille, ſi je pouvois le croire , 


que ferois-je encore 2 la terre ? Ceſt alors 
que j; aurois trop vècu, je voudrois mourir A 
cette place en te „ la main, & en pro- 
nongant le nom de mon malheureux fils 
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 ACTE PREMIER mw 
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SCEN E VII. 
Les precedens , T H E VENIN, troups 
de Proteſtans. 


JLHEVENIN. 


Rergeawie Arſenne , nous ſommes tous 
plonges dans la conſternation. Le malheur 
exiſte-t-il ? Où eſt votre fils? Sil arrivoit, 
il pourroit calmer nos e .. Elles vont 
en augen | | 


421 pere. 


Wee croyez que tous ces ra ports ema=- 
nent d'une n obſcure, & ne nous rendons 
pas complices d'un bruit dont on pourroit 
nous faire un crime par la ſuite, 


TRHREVE NIN. 


43 


Ces rapports ſe ſont de ja beaucoup multi- 
plies. IIs ſemblent venir de pluſieurs endroits: 
Heureu ſement cependant qu ils er ſe 
contredire. 


Az 8 E N N B pere , vivement. | 
Ah, je le crois. Ca Linn) Entendez vous; 


ma fille, ces rapports ſe contrediſent. VieatQ 
us gen iront en fumeer 


2 
1 4 MN 
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+ JEAN HEN NIV ER. 
TAuEZVENIxXx. 


Dieu le veuille. . Jai mon neveu à Paris. 
il m'eſt bien cher. 


Un ProTESTANT. 
Ty ai mon pere. 


UN AUTRE ee, 
Moi , mon frere. 


* 


U N AUTR E. | 
Je v viens ir envoyer mes enfans. 


Ev RAR D embrafſant Pun deux. 


Ah malheureux que nous ſommes, en ſ@- 
tons nous quittes pour la terreur? 
| ARSENN E pere. 
Mes amis, n'allons pas au · devant du deſeſ- 
poir. Nous n'avons aucune certitude. Un ma- 
ment encore, & nous nous reprocherons ſans 
doute nos craintes. Je me hate d' aller m'in- 
former de ce qui doit les diſſiper. Je me tranſ- 
porterai ſur le grand chemin pour interroger 


tous ceux qui arriyeront, & vous rougirez alors 
d'avoir cru. : 


LauRE donnant le bras d A, Nep.. 


Je vous accompagne, mon pere. Je ne vous 
quitte point... Allons apprendre ce que le 
ciel a decide ſur notre ſort; mais helas, que 


je ne rentre jamais dans cette ville, sil ne guis 
de mes pas, 


5 


n 
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AC TE 44 
SCENE PREMIERE. 
LAURE, SUZANNE 


Laure arrive, pale , echevelee , les yeux noyes 
dans les larmes, les bras tendus & leves au 
ciel, precipitant ſes pas dans une eſpece de 
deſeſpoir, Elle va tomber ſur un fauteuil , 
Iaiſſant pencher ſon corps en entier ſur un 
des bras. Suzanne la ſuit , & ſe jette un 

genou en terre en Pembraſſant pour la rele- 
ver. Laure abaiſſe ſa tote contre ſon ſein , . 

demeure immobile dans un douloureux f- 
lence. 


E 


La ISSE, laiſſe; tes ſoins ſont inutiles. . « 


il eſt tems que je meure. .. ma mere. .. mon 
Epoux... tu Vas entendu ... ni le ſexe, ni Vage 


mont été Epargnes !.., La paix eſt dans le 


tombeau qu'ils habitent.. . Cen eſt fait, cen 
eſt fait... tout eſt perdu pour moi. C apres un 
long filence ) Dieu! tu ſais pour qui je t'im- 


Plore... Neſt-il plus, ou Vaurois-tu derobs: 
au fer des aſſaſſins P.. Ah sil &toit ainſi 1 


* i, ——_—_— „ 


46 JEAN HENNUYER; 


mille actions de graces te ſoient rendues.. .: 
Jembraſſe toutes les autres douleurs , les plus 
longues, les plus horribles ; mais pour celle- 
la, ö mon Dieu, Daigne, daigne me Vepar- 
gner.... . Celle retombe accablee & muette.) 


— — — = 


— 


SCENE II 


Les mimes, ARSENNE ben, EVRARD,; 
THEVENIN,. 


Arſenne pere, Soutenu par Thevenin & ſuivi 
d'Evrard , arrive à lents juſquen preſence de 
Laure: ils Sarritent tous trois d la contem- 
pler dans un morne ſilence. 


ARS EN N E pere. 


Pon: la douleur me delivrer bientòt de ce 
monde !., terre ſanglante!.. jour affreux !., 
Je vous quitte, Qui pourroit vouloir ſurvivre 
a de pareilles horreurs.... Ah ceſt bien à 


cette heure que je gemis d'ayoir vecu trop 
longtems. 


L AUR E. 


O ma mere! .. O mes chers parens ! . · O toi 
pour qui j expire de terreur !., 


* 


E 


* 


JL 
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 ARSENNE pere. 
Mourons, ma fille, mourons, ſuivons nos 


freres lichement maſſacres, La France arro- 


ſee de leur ſang n'eſt plus notre patrie re- 
cevez-moi dans votre ſe jour, martirs glorieux 
de notre religion. Et toi, Coligny , ombre 


ſacrèe, pardonne, ſi avant toi j'ai commence 
a pleurer mon fils! 


LAURA E. 


Tout ce qui m'eſt cher weſt plus ſans doute, 
& je ne puis mourir ... O rourment! 


EVRA R D. 


Que ne ſuis-je reſts à Paris? Je les aurols 
defendus „ze ſerois tombè à leurs cores, & je 


ſerois moins à plaindre que dans cette cruelle | 


incertitude .. . Si jai perdu Phomme que 7ai- 
mois, ce frere, ce cœur tendre & genereux , 
il ne me reſtera plus au monde qu'2a le venger.. 
Il le ſera, ma ſoeur, il le ſera, jen jure par 
toi. Ca ton Gann? S' il eſt mort, tu nas plus 
de frere. Tremblez, laches & Brotes aſſaſ- 
ſins , vous n'avez pas tout Egorge, Il reſte en- 
core de cette deplorable famille quelqu'un qui 
ſaura profiter de vos horribles lecons.. Qu en- 


tends- je? Quel bruit f. 


Plufe eurs Reformes Kaus d 2 la porte & Vouyrent 
ſubitement, ils jettent tous un cri en S ecar- 


2 


0 - mon \. FR 
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w JEAN AEN ER. 


tant pour faire paſſage à Arſenne en criant 


= 


He EE; ha, 


9 ts we 
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" tous. 

wy | Aalen Atſenne ! Arſenne! 

4 Laure ſe retourne, G lai ſſe voir un ee ol 
. ſe peignent tous les ſentimens qui agitent ſon 


cœur. Tous les Fan ſont en mouve- 
ment. 


#8 


WY Þ oe 7 14 
Les pricedens, ARSENNE Als. 
n Mi be en defordre & FO 


lance , en paſſant il embraſſe Is pere & 
Evrard, 


LOO peek uh | 
 ARS$ENNE pere, & Porard. 
Mon fils !.. Mon ami! 


As EN NE fils dans les bras de ſon houſes 
& d'une voix etouffee, 


O ma bien aimée, je te revois encore! 
LAV RE. 


Tu vis & ; je te preſſe dans mes bras. Cc 
ttte penchee , & dune voix affoiblie par Pexces 


du ſentiment.) Je meurs de ſaiſiſſement & de 
joye 


. ACTE SECOND. : 
joye..C . C ils reftent quelques momens embraſ 45. 
Laure ſe degage & le fait aſſeoir. 

Ans RN N E pere avec des entrailles, 
O Dieu! vous m'avez ſauvé mon fils! 


1 


EV AAA D. 


Nous te revoyons !. Reponds-nous al 
tu ne Yes donc pas trouve 7. 


Ans EN NR fils , les bras tendus, la Pro's 
ouverte, les Yeux enf nes. 


 Laiſfez-s moi reſpi pirer. 
EvRAAA D apres un moment a 


Dis nous ſeulement, aurois-tu été ele 
du maſſacre de cette nuit. 


42 ENNE fils, ſe levant avec precipitation ; 
G ſe. tournant vers Evrard en lui montrant 
os vetemens, 
Tiens. . regarde mes 8 


LAavuRE le prend par un bras & . wil 
allarme viſite ſes habillemens. 


Dieu! ils ſont tout couvert de lang .. Tu 
es bleſſe., 5 | 


AxsENN RA filed "YE 


Ce ſang que tu vois n'eſt pas le mien... 
Helas! c'eſt celui de ta mere, de ton oncle, de 
tes plus proches parens, de tous ceux enfin qui 
avec moi ont voulu les defendre. 


„ JEAN'EE NNUYER, 
LA RE jettant un cri. 


Ma a mere. Qi, on ge!.. la cases 
fa. | 
AR9E A N E. 
Wer wait 


Elv/R AR D courant toute la Ga en furieux. 
Ciel! - ma mere !. vengeance, vengeance! 
„ ARSERN N B pere tombe 4 core de Laure. 


Chaque inſtant nous apporte des horreurs 
imprè vues... Où ſommes nous malheureux 7. 
Une main inviſible nous a. welle * 
jour des demons 7 


ARS$SENNE fits! 
Cette cour abominable, fAleau. perptruel de 
u nation, a medire le crime .. Paris nage 
dans le ſang. Nos freres ſont egorges. Leurs 
aſſaſſins triomphent &c. foulent aux pieds 
leurs corps ſanglans. 4 
| EVRAR v. | 


Acheve .. ma fureur eſt calme.. parle, je 
peux tecouter. 


AAN Al. 


Leur Ateſtable fete cachoit le meurtte; Ea 
ſignant la paix ils ſignoient notre mort. , Les 
laches , ils nous tendent la veille une main ca- 
reſſante, ils nous ſouhaitent une nuit tranquile, - 


 ACTE SECOND. I 
nous nous endormons ; ils briſent nos portes, 
&c nous \r9veillene en nous pergant le. ein. 
EY An * 
Et comment nous es- tu rendu t 
Ans EAN N N fils, 


8 4 bois A travers les flambẽaux, les 
poignards, les meurtriers , les ruilffaux de 
ang , les monceaux de 4 erendus qui bar- 
roient les paſſages, T horreur & la confuſion de 
cette nuit 3 We Jai n par Nur 
A yu Rugs? qt 


ald PRIN 
R VE. EE 


6 
*. 


Ft tu Nas pu Echaper que foul. 5; Les 
.N0cres. .. Dieu ! 


ARrSEN nn fils 4 ton wah" 


Quelreproche! !,.. Eh demandi moi pltitde; 
pourquoi dans cette ville il eſt'encore des habi- 
tans... La mort etoic partout... Je combats 
les aſſaſſins. Je me trouve renverſe parmi les 
mourans, & bientòt je n embraſſe plus que des 
ca davres. J avois perdu le ſentiment, ils me 
laiſſerent pour mort, mais revenant a moi je ſuis 
ſorti pour ainſi dire du tombeau des miens. Jai 
erre par la ville. L'arme ſanglante que je por / 
tois x la main, mes cheveux herifſes mes ha- 
bits ſotilles de ſang & de pouſſiere m' ont fait 


regarder moi- meme comme un aflaſſin. , , En- 
| D 2 
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„ JEAN HENNUYER, 


nin précipitant mes pas égarés, {Jai franchi + 
Veſpace > de wou il retombe 
accable.) * 1 

. LAavRE à Suzanne, 
Diſpenſe · toĩ de ces vains ſecours, & ne 
3 point à ranimer ma miſerable vie. 


Anxs EN N x fils apres un * 


Suis-je loin en eſſet de ces monſtres bar- 
bares P... mes idees ſe troublent .. ma penſee 
g enfuit .. . les victimes de leur ferocité, pales 
& dechirees , me pourſuivent & menviron- 
nent. Je les vois encore Cen 1 ) ah mon 
pere, Jen mourrai. 


* Len 


Tu es dans nos bras, cher époux: je wat 
plus de mere. helas ! daigne vivre mor 
a 
3 F ng EI A 

OY vivre apres ce que jaivu?.., Ah! 
cette nuit horrible na point frappe vos regards. 
Vous n'avez pas entendu les cris de rage des 
aſſaſſins, meles aux cris expirans de mes pro- 
ches. Vous n'avez pas regu leurs ſoupirs lamen- 
tables. Vous ne les avez point vus la main ſur 
leurs bleſſures, prendre de leur ſang, le mon- 
trer au Ciel, & tomber en implorant des ven- 
geurs.... Je me ſauve chez Coligny. Je vou- 


Jois mourir aupres de ce grand „ ou 


Jerr SECOND. W 


au moins y rallier notre parti diſperſe, On 
precipitoit ſon corps dechire. Guiſe  fouloir 

aux pieds ſes cheveux blancs, Sa troupe impie 
inſultoit encore a la depouille du plus hono- 
rable des humains ! 


AR$SENNE 0 avec abs Gets, 


Fureur inſenſce! fureur impuiſſante! ſon ame 
144 de gloire, mon fils, Etoit deja 
les cieux. ö f 

AA s EN N E fils. | 

Mais nommez ceux qui conduiſoient la 
horde effrenèe des meurtriers P.. A leur tete 
marchoĩent ces Emiſſaires de Rome, dEchai= 

nes du fond de leurs retraites ſolitaires, monſ- 
tres infernaux , allaites des poiſons de Italie. 
Une joye cruelle anime leurs regards. Dune 
main ils déſignent les victimes avec l'image 
du Chriſt, de l'autre ils portent le poignard 
dans leurs cœurs. Ils echauffenc avec les noms 
du Roi & de Dieu le carnage trop lent à 
leur gre. Ils levent leurs mains enſanglantees 
pour benir Phomicide qui frappe le plus de 
coups. Ils relevent, ils encouragent le bras 
laſſe de forfaits. J'ai vu juſques à des en- 
fans (*), excites par Vexemple , égorger 
d'autres enfans endormis dans leurs berceaux,. 


(5) Des enfans de dis ans tuerent des f au mailloes 

c cu ne ſont pas controuves, Malheur a * les imagi · 

2 50 1. . Ils ne dont que trop atteſtés par tous les mẽmoires Ld 
tems, 


D3 


„ JEAN HENNUYER, 
EVAAA D errant ſur la ſcene. 

Quel tableau, Dieu vengeur! & con ton- 

AIG AR$ENNE fils. 

Je cotoye la Seine, ſes eaux rouges de 
ſang voiturolent des corps defigures. Je paſſe 
devant le Louvre. Quel ſpectacle! un peuple 
immenſe avec des gẽmiſſemens & des cris de- 
ſeſperes imploroit un azileaux portes du Palais 
de ſes Rois. Clameurs plaintives, cris pitoya- 
bles , vous avez frappe Foreille du ſouverain 
ſans Eemouyoir ſon ame, Que dis- je! c'eſt la 
que les bourreaux marchoient d'un air plus 
triomphant, que les flambeaux redoubles eclai- 
roient une plus vaſte ſcene de carnage. Le 
ſang des ſujets regorge à longs flots ſous 
Foil tranquile du Monarque, Les lances , 
les piques hèriſſèes des ſoldats renverſent, 
dechirent ce peuple ſans defenſe, tandis que 
Charles & ſon barbare frere () du haut de 


(+) Fai la ces propres mots dans les memoires manuſcrits 
de Mr. Felibien des Avaux , qu'il avoit extraits des mémoi- 
res de Mr. Poullain lieutenant général de la Prévôté de l'Iſle 
de France, auteur du proces verbal contenant Vhiſtoire de 
la Ligue, ſous le regne de Henri III. Henri duc d Anjou 
„ qui fut Roi après Charles IX ſon frere, ſous le nom 
„ d'Henri 111, & le duc de Guiſe dans les ordres qu'ils ei- 
„ voyerent dans les provinces ordonnoient de n'<pargner ni 
„ les vieillards , ni femmes grofles , ni enfans agiſſant ou à 
„ la mamelle. Henri eut Phonneur"de tuer à coups d'arque- 
„ buſe par une des fenetres du Louvre, qui eſt la cinquieme 
» devant la place du Louvre, a compter du petit pont 
» de la reine , ſept perſonnes ; & ſon frere Charles IX en 


„tua trois, & rioit ſi haut avec éclat qu'on les entendoit 
„ d' en bas, » « LEN 


tits 
noi- 
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\ ACTE SECOND. 8 


ui balcon, dans leur feroce e font 
voler. la mort ſur ceux qui fuyent & titent 
ſur ces infortunẽs reclamanr leur appui , . 
me ſur les animaux de leurs forèts: 
; Ans EN M E pere. 6) 
"| Aides .« Epargne-moi . . . plutdt mourir fur 
Vheure que den entendre davantage. nb 
ow EEE TE ents 


Ah mon pere l.. Ah mon ami l. Si dans 
ces momens affreux je n euſſe ſonge à vous, 
à cette tendre épouſe, le ciel m'en eſt -re- 
moin, Faurois pert , mais aujourd'hui nous 
ſerions tous Venges. 6 27 


ARSENMN E pere, 2 * 

Et qu'aurois-tu fait ? = 
Ans RN NR ils, hors de e 
Ce que j aurois fait? A travers ks lances ; 


& les gardes qui Venvironnent , Jaurois. 12 


Mais une voix plus forte m'a criè que je me 
devois à vous cy ſans reſerve. Je ſuis de- 
venu foible, & Jai fui en abandonnant la 
cauſe de mes malheureux concitoyens. 


ARSENNE pere. 


Ah mon fils! que dis-tu ? Laiſſe „ laifſe 
toute 1 A Dieu; elle n appartient qu x 
lui... Si {a juſtice eſt lente, elle deſcendra 


plus terrible, 


D 4 


— 


„ JEAN HENNUYER; 


EVAAA DD avec force. 


Le Ciel ſe talt. Ceſt à nous qu'elle eſt 
premiſe. (dun ton reflechi & ſombre) Roi, 
Pretres, Miniſtres , Princes, Courtiſans 
tous ont trempè dans ce complot execrable. . 
Et voila nos chefs! (apres un filence) Amis! 
vous venez de Venterdre , ( aux Proteftans ) 
ce ſont ces Pretres qui ont donne le ſignal du 
meurtre . .. Le coup vient de Rome. Medicis 
a reſpire l'air de ce climat... Ceſt elle qui 
a tranſporte dans le notre des crimes juſqu a- 
lors inconnus .. . Laiſſerons-nous tant d'hor- 
reurs impunies?. . . Attendrons-nous qu'elles 
ſe renouvellent . . Nous tenons ici du moins 
un de ces chefs fanatiques qui ont fait de 
homme un monſtre farouche. | 


 ARSENN EE fils afſis. 


Ceſt aux flambeaux des autels qu ils ont 
allume les flambeaux du carnage. 


7 


; EVRAR D. 
Mon ſang bouillonne , & brule de les i im- 


 moler. .. ... 


ARS$SENNE fils ſe levant rout-d-coup » fixant 
Evrard & lui prenant la main, 


| Eh bien. . payons la mort par la mort, 
& que les plus coupables tombent les pre- 
miers, | 


ACTE SEC NPD. 


7 F 4 U R E les ſeparant, E. ſe mertant 
ent eu deux. | 


Ah! parlez plurdt de vous, fauver. . Oublies- 
tu pour qui le ciel ra conſervë .. Vois ton 
pere, vois ton epouſe... Fuyons avant que 
cer orage ſanglang f etende plus loin... ; Que 
fait-on Sil n'arriveroit pas juſques à nous? 
Un courage inutile reſt qu'une imprudence 
zemeraire .,, Crois que ſans toi tant de for- 
ſaits ne reſteront pas ſans chariment. Remets- 
en le ſoin à ce yengeur ſupreme qui a compre 
les a de toutes les victimes! 


"> 


Ans RE N u E pere. 


Je Papprouve . tu te dois avant tout i ton 
Epoule, & tu wes plus à toi. Fuis, fuis avec 
elle... Allez, & ne vous repoſez pas que vous 
ne ſoy ez en ſurete.. . Je ſaurai bientde vous 
re joindre. 


LAu Rx. 


Nous ne vous quitterons pas d'un ſeul inſ- 
tant, mon pere! ce n'eſt qu en vous ſauvant que 
nous croirons nous èchaper. 


Ans E N M E pere. 


Ne ſongez point à moi... Eh! qu'ai-je A 
perdre? Quelques jours malheureux & voiſins 
du trepas. Partez, vous dis- je Prenez la route 


de I Angleterre, Abandonnez pour jamais cette 


* x 
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„ JEAN HENNUYER, 


aſſreuſe patrie que le fa natiſme arroſe du ang 
de ſes plus dignes citoyens. 


Aas ENU UNE flls. 


a juger la fuite neceſlaire , & je fuirois 
ſeul 1 & je laiſſerois ici nos es 
bles, incertains, tremblans dans leurs maiſons, 
la tere ſous le couteau mortel . . Non... je 
ne partirai que le dernier. Leur ſalut a tous 
me regarde, & mꝭeſt auſſi cher que le mien. 


Ans ENNE pere. 


Chacun de nous prendra differens ſentiers 
pour ſe reunir ſur la frontiere. N ous te ſui- 
vrons tour- A- tour, &. . 4 


ARS EN NME fils P interrompant. 
Le malheur nous rend tous Egaux , mort 
pere. Le peril doit ſe partager de m&@me. 
Dans ces redoutables inſtans, eſt- il permis de 
feparer ſa cauſe de celle de ſes amis? Non... 
Allez, fai vi mourir les miens , je ſaurai 
\m6yrir auſ.. . C'eſt à vous de partir avec 
ma femme & Suzanne, leur ſexe & votre age 
font un privilege „ mais nous. 
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S. CE N I 
Les precedens, CLEVARD, | 8 pluſieurs 


_ _ nouveaux Reformes qui entrent avec lui. 
CLEvaRD d'une voiæ trifle & plaintive, 


A Mis infortunds ! voici done auſſi notte 

dernier jour 3 | 

| ARSENNE file, 
Clevard! Que yiens-tu nous dire ? 
CI vIRAD 4 Arſenne file. 


Helas ! tu ne res ſauvé de Paris que pour 
tomber aujourd'hui avec nous. La rage de 
nos ennemis ne ſe borne pas à la capitale; 
elle s etend ſar toute la France. Partout nous 
ſommes proſcrits (*). Cette mal heureuſe ville 
va ſubir le meme ſort. C'eſt un embraſement 
univerſel où nous allons tous perir. + 


(*) Charles IX autoriſa de ſon nom le maſſacre qui ſs 
fit dans les provinces. Il fut horrible a Meaux , a Bourges, & 
Orléans, a Lyon, a Toulouſe, a Rouen, ſans compter les 
prone villes, les bourgs & les chateaux particuliers , où les 
Seigneurs ne furent pas toujours en ſüreté contre la fureut 

des peuples ameutés. Les cadavres pourrifloient ſur la terre 

ſans ſepulture , & plufieurs rivieres furent tellement infec» 
_ tees des corps qu'on y Jettoit, que ceux qui en habitoient 
les bords ne voulurent de longtems boire de leurs eaux , ni 


manger de leur poiſſon,( Eſprie de la Ligue tome II.) 
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fo Eav HENNUYER; 


LAuRA E. 


Eh que tardom · nous P. is Fuyons , fuyons 
tous enſemble. 


CIEZVA RAP. 


Ah madame, fi la fuite ᷑toit poſſi ble, je 
ne ſerois plus ici. Les portes de la ville vien- 


nent de fe fermer, Des brigades ſont repan- 


dues ſur les chemins. La garniſon eſt ſous les 
armes: elle a bloque les murs. Enrendez-yous 
le bruit des tambours? Le ſon redouble des 


cloſes ? Tout annonce notre trepas. ., 
Fours DEZ PROTESTANS. 
Helas ! oh fuir 


. expriment bay ei, & w_ douleur 
5 par divers ſignes.) 


CLEVARD. 


Las. &gliſes des catholiques ſont ouvertes, 
U s'y raſſemblent comme dans un jour ſo- 
lemnel. Jai paſle pres deux, & Jai lu notre 
arrèt dans leurs regards. .. O vous amis, 
qu'une meme foi unit & raſſemble »,qu'allons- 
nous deyenir ? 


ARSENNE fils (vs ſaifir une arme, 
chacun Vimate.) 


Atrmons- nous, armons- nous... il ne s'agit 
plus de fuir ©8506 Vendons cher notre ſang. oe 


wilds hh * | 
= 8 
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Acr SECOND.: 
Od te cacherai- je, chere épouſe 7. Com- 


ment te derober a leurs coups P 


* 


Lavzs mie, &. ſe rangeant are. 


de ſan; e. 


Va,; raurai un courage égal à leurs PO 
Ils verront ce qu'eſt une f qui combat 
722 pour ce qu elle aim. . ee! 


o 7 : * 
3 


EynxanD arms... Og 


Je vous difendrai rous dug au demie, 
ſoup ir. [i 2 919 


ARSsEN NI fils 4 for pere en „ plans 


Mais, vous mon pere, vous helas! quel ſera 
votre ſort? . . Votre bras afſoibli par les an- 
nees n'eſt plus celui qui s eſt diſtipgue dans 
les combats. .... à cette idee je friſſonne. Un 
tremblement affreux me ſaiſit. 


ARSENNE pere , avec grandeur, 


Je ne daiznerai point m'armer contre de 14- 
ches aſſaſſins. Qu'ils trempent leurs mains dans 
mon ſang, qu' ils me délivrent du jour qu'ils 
mont rendu odieux, j y conſens.... ta main 

du moins fermera ma paupiere, Je n'approuve 
pas routefois cette defenſe quoique legitime, 
mon fils! nous donnerons la mort & nous ne 
Ieviterons pas. Je prefererois d'attendte, & 
de recevoir le coup comme Colignyp. 


. JEAN HEN NUPER, 
Ansxxwn fils, dun ton douloureus. 


Comme Coligny ! ah Dieu! quel nom ayez- 
vous prononce? ?. . Il redouble ma fureur, ou 
pluror il meclaire. ( jetrant Pepee.) Non je 
mai plus beſoin de cette arme. Recours foible 

& impuiſſant „ je t abjure. ( Pun. ton plus 
calme.) Seul je vous vengerai tous, amis, ſeul 
je me ſens la force d'epouvanter & Tarreter 
vos aſſaſſins .... Ciel! fi tu Mas conſervé le 
"your , je le reconnois enſin, Ceſt pour un au- 
tre exemple, & je le dois a la terre. 


5 | Ami! ue wy ton ee uon it 


e, ne repond” rien. Il ſe couvre vi 
8. 3 viſage des deux > e Wonne ye” bs 
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e un azile ? Quel Dias 
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„ erk SECOND. @ 
ba V3 +204 
Ah buen e 
MIN AN COA. 


Non. ne pouvons leur .£chapet. Ils nous 
tiennent enfermẽs comme des vilz troupeaux 
que Pon doit & egorger. Ne Ta 3 pas qu” ils 
viennent à cette heure, ils ſauront ien com- 
ment nous ſurprendre = rien hazarder, Ils 
attendront le milieu de la nuit, r hep le Ggnal. 
eclatera , aſſaillis par le nom & brules 
dans nos proptes mai ſons, biene tout ſera 
dit de nous, - i 

1 0 Labs; A pgs) = 120 


Qu ils ne frapent que moi & x benis mort 


trepas re 6 n en 11919 H 
MAN AN CO A. TY I rol 


epargne!.- F 1 . 


Aucun de nous ne ſera & 
Porz DE P1648 2 


la gorge à ces fatellites de l'enfer armẽs con- 
tre les vrais fideles.. (environnant Anſenne pere] 
Dans ces extremit6s quel parti faut - il pren- 
dre 5 reſpectable Arſenne F? 


2 0 
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AxsEANE pere, avec. K e *% 1; 


Alraune la mort en prières, mes enfans ; & b 
la recevoir en martyrs. Nos froses du baut du * 


ciel nous tendent les bras 


_—_— 


<1 
Heélas! nous avons donc plus qu rendre., 


1 
mg Ai... 4 
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ANY HENNUYER; 
Fou IEE DR PRoTESTANS. 


Qvils ſont heureux ceux qui ſe ſone endo- 
mis dans la tombe avant ces jours d horreurs! 


wrt 21 Mznanc OURT, - 
r egue triomphe: il appelle autour de 


lui ces hommes hypocrites qui prechenc la 
paix, & dont le cceur ne vit que pour la haine; 
ils ne demandent tous que la mort de ceux 


qu ils ne peuvent tromper ou corrompre. 


Ane E NN fils fortant di ſa litargie. 
Pourkuis, Menancourt A pourfuis 5 


ts courent = Gus toutes les a alvutlby a 
les poignards qui nous ſont deſtinés. Ils ap- 
plaudiſſent à ces Epouvantables forfaits. IIs 
prononcent d'une bouche homicide le nom de 
Dieu. Ils effrayent par Vanathtme de Rome 
ceux à qui Vhumanite parleroit encore. * 


Anden NE fils, donit wat malen defor- © 
donne & rapide, » irant un poignard, 


Cen eſt trop. . vous voyer ce poignard. 
il va vous faire juſtice... Ceſt trop honorer 
des aſſaſſins que de les Combarees. » Eu 1 


viens avec moi. 


EvaanD 


4 


- ACTE - $ 2 c ND. 


| Eyzany, an ale. IR. 
© te ſuis partout... 


AR8ENNE fils toujours eee 


Je vais ſaiſir le chef de ees pretres barbares, - 


Sous ſon verement de Pontiſe, il ſentira le fer 


dans ſon coeur altere de la ſoif de ou 1 , 


Si mon bras ſoibliſſoi t. a 
E v R A = v. K 41 n 


Je e t 'entends !' * "131 A 
| 7 R $ 5 * * x ſts. 


Que ne puis-je du meme coup exterminef ; 


bold ſes miniltres! © © 
Anxs RENE pere. 
Dieu l. Mon fils!... e affreux} 


rho nl 


Si vous les aviez vus comic hob dans kette 


nuit ſanglante, vos mains ſeroiens deja "_ 
leurs cuts. ; 


E v R A 1 D o pronant 1 main in & Alus, . 
Je yeux avoir. F honneur du premier coup. 
1 4 AR 4 en epoux, 


Aries! , la vengeance tegare';:. 
E 


Art&s; 
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es JEAN HENNUYER, 
ſonge que dans ce ſein malheureux eſt enferms 
Peur-erre un fils que tu vas priver d'un pere. 
AnxszxNE fils, alien de douleur. 
-Quiil meure dans tes flancs, qu'il ne voye 

jamais le jour pluror que de refpirer Pair que 


Ces monſtres reſpirent Qua- t- il beſoin de 
naitre f.. La vie n'eſt qu un preſent fatal que 


je maudis, & que je deteſte, 


LAURA E. 
Ah Dieu! fo x © 
 AxsznnE fil. CS 
Je ne vis plus pour lui, je ne e vis plus poud 
toi 
: * AUR * avec un 3 eri. 5 
| Cruel! Eft - ce toi qui patles P. | 
| | ARSENNE. Por. 0 i 
| Mon fils!.... ef HIST 
wich av a 4 ſor bnoun. 4,703 


Aye rene pirie d'une mere 
Ans B x N K fils, ddrournant le tte, 


"'Je ſuis mort pour. vous tous x je ne vous 
Ecoute plus}. il nexiſte plus de moi * deux 


bras armes pour la Faule, commune. - 


1 * N 


3 


AcrE SECOND. ® 
Liss lui faiſant une eſpece de — 


7 ne te quitte point, cruel!.., Tes ſeng 
ſont aliènés ., . Laiſſe deſarmer ton bras. 
Tu caches un poignard. .. Ah duſſes· tu mien 
punir, je veux te Pocer des mains. 


AnsENNE pls, 1a repouſſunt. 


Qu'oſes- tu dire P.. Tremble!... Tu ne ſais 

pas. . Ce poignard .. Nul ne pourra Farra4 
cher que de mes mains glacees.... Ceſt un 
monument Erernel du crime ... Un ſang pre- 


cieux a grave ſur ce fer en traits ineflaga=, 
bles..., * 


Lav 
„EN 53 {ang prcieu!. 
8 WM mien Seſt glace. 5 


Ansa AN E fils. . 


Malheureuſe 7. Oſes-tu le demander ?.: 
Je Vai retire fumant du ſein de ta mers. 
expirante., .. I faut que mon bras le pony 
ge tour entier.,.. 
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Jef me meurs . 


E * A R DU e 
poignard. 3 4 


n apparent, TT Chile, , | os le moi, 1 


Ts 


7 EAN HENNUYER, 
Av E fils, avec un geſte terrible, 


Non, je le garde, il eſt a moi. . Les 
eruels!. Marctions le, Ils m' ont aſſez mon- 
tr comme Fon aſſaſſine. 

2 E RAAA D. . 

Je ne me connois plus 1... Od ſont - ils 
les barbares f Le ſang innocent des miens 
me crie, frappe .. Dans chacun de ces pre- 
tres je cours immoler un de leurs aſſaſſins. 


' ARSENNE peère, G opoſant au paſſage. | 


Vous n'irez pas plus loin , mes enfants, 
ou yous mepriſerez ma voix mourance. | 


EvRARD 


Ceſſez de nous retenir, Nous revenons A 
notre tour tout couverts de leur ſang. p | 


ASEAN K pere, ſuccombant à nouiaſous | 
_ Veffort, 


v3.8 


- Arctrez... Eh quoi, voulez - vous me voir 
expirer à vos pieds .. Non, je ne me rele- 
verai point que vous n *Scoutier wa priere. 

C ſes enfants le relevent en donnant des ſignes 
impatience & de fureur ) Pretez Voreille a 
un vieillard qui touche à ſa derniere heure.. 
la douleur va conſumer le reſte de ſes ans. 
1 ſens vos tranſports & les acces de votre 

Eſeſpoir , mais repondez - moi , mes fils f 
A quoi ſert la vengeance ? Ranime t- elle 
les cendres de ceux qui ne ſont plus? Helas ! 
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ACTE $ ECOND. 6 
elle ne peut que rallumer la rage de nos bour-. 
reaux. Le fort &craſe le foible , & ſourit encore 
de ſon audace impuiſſante. , . N'imitons pag 
les cruels catholiques, laiſſons leur Vemploi du 
poignard, & gil faut choiſir d'etre le meur- 
trier ou la victime, plutòt mourir que de 

porter le nom d' homicide .. Le ciel en ce 
moment jette en mon ſein un rayon de ſa 

lumiere; il m'éclaire, il m'inſpire , il me 
donne une juſte confiance en lui, & je vais 
t'tonner .. Ce prelat ſur qui tu veux porter 
tes mains delſeſperees ne partage point les 
fureurs de {a ſecte. La renommèe lui attribue 
des vertus douces & bienfaiſantes. Que ſait- 
on, fi loin d' etre un barbare, il n'eſt pas 
au contraire e doux ; humain , ne 
tiſſant ö 

AAS EN N le 


Lui! ſuppor de Rome humain! , 4 
compariſlanc !. , Ah 2 ESE. 


Ans HN M E pere. 

Mon cher fils, c'eſt apres les ſcenes du car- 
nage que Fame plus tranquile appergoit l hor- 
reur du forfait , & tremble de le pourſuivre. 
Leffroi du paſſe entre alors dans les cœurs, 
& preſerve les dernieres victimes ... Aſſem- 
blons- nous au palais de VEy&que. La ſainters 
du lieu fera notre force. Ceſt 1a un ſe jour 
de paix, La ne paroiſſent jamais des ſoldats 
armes, II n'eſt point dans cette wy d' autre 
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79 JEAN HENNUYER, 
refuge contre la violence. Si elle &clate _ 
= contre nous, il ſera toujours tems de nous 
4 defendre lorlqu'on nous attaquera. 
TED ARSENNE fils. 
Oui, il ſexa tems lorſque votre ſang 
T6;aillira ſur moi, lorſqu/en tombant vous 
me tendrez vos mains foibles & tremblan- 
tes.. Eh quoi ! vous voulez que je voye 
crer ma femme, vous, mon ami 
Si le ciel me dhe; act daigne vous 
ſouſtraire à leur vue. . Oui, grand Dieu 7 
mon bras eſt pret a frapper ; nul que toi 
ne peut le delarmer, Que ton tonnerre me | 
reduiſe en poudre avant de commettre rien EE. 
qui puiſſe te deplaire , mais je me 3 | 
en ce moment comme Vinſtrumenc de tes 1 
juſtes vengeances. 3 
ARSENN E pere. | 
z . Aveugle ! ouvre les yeux: qui a veillé 
| ſur toi dans Vhorreur du maſſacre, ̃ Qui 
ta enleve du milieu des morts , ſi ce neſt © 
( 
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| 5 ce meme Dieu dont tu outrages aujour- 
| d'hui la clemence ? N'eſt - ce pas a 
main inviſible & puiſſante qui a, conduit 
' Juſqu'ici tes pas, & tu ne compteras plus 
ſur ſa aiſbricords „ ingrat, ſur cette mileci- 
corde qui geſt manifeſtee ſar toi avec tant 
|  Md'clat, Ce Dieu qui a étendu juſqu'a ce 
terme mes deplorables annees peut prolon- 
ger notre vie au milieu de la troupe han- 


1 


ACTE scon 77 


cide. Leurs poignards tomberont . nous 
comme ils ont tombé devant toi. Va, ce 
Dieu qui nous yoir n aura pas reuni notre... 
triſte famille, pour la frapper me *. 
Vecraſer, du mème coup. | 
{Bo Wat by 45. v6 
| Ne 8 pas plus long tems Foreille 1 
ce langage d'une timide vieilleſſe? Vous 
parlez de moderation , mon pere, lorſque 
nous ſommes-enyironnes de tigres furieux! .. 
Dans Fextreme peril qu'a-t-on a menager ? - 
Laſſaſſin eſt toujours lache quand on 'pre- 
vient ſes coups. Tomberons - nous comme 
nos freres ? Ils ont été ſurpris , nous ne le 
ſommes pas... irons - nous offrir notre ſein 
aux meurtriers qui riront de notre foibleſſe, 
& leur ferons - nous dire encore que nous ne 
ſavons que palir & mordre la pouſſiere . 
Non , nos bras deſeſperes auront quelque for- 
Ce... Mais Ceſt trop parler. Tout eſt: 
permis apres cette horrible violation des loix. 
Callant à Laure ) Ma ſœur, je te donne 
le dernier adieu Tu ſais qui je vais 
venger ! , 
Laux E ſe ſouleyant avec 8 100 


Mon frere! . . . H&las ! on dee, one” 
aller ſans moi ? 


ARSENNEpere dans la deſolation. 


Ah ils ne e An » wa fille 5. 
4 


„ JEAN HENNOYER," 


ils ne mentendent plus... Is vont &rre des 
forcents comme les catholiques ; ils vont 
allumer la colere celeſte. ( ſaiſiſſant ſon fils 

i ſortoit ) Crains - toi , crains - toi, mal- 
ee ... . Arſenne!;.. Mon fils !.. Tu 


4 vas donc les juſtifier- en les imitant. 
|  AR$ENNE fils., reculene ds ursel. 
Moi les juſtifier ! 


vraie grandeur, 
- Oui, tu comptes pour. rien © ava ER 12 


Tu was plus d'autre ſentiment qu'une rage 
ſanguinaire. Dieu va détourner ſes regards 
de deſſus toi, & tu mourras. criminel 
Mais ne crois pas que je t'abandonne. (a,, 
celat ) Mes forces renaitront pour te Varra- 
cher., ce poignard..,.. Au moment que 


tu croiras frapper „ je t'enchainerai dans 


mes bras, je te crierai: tu nes plus un 
Chretien, & tarrachant à ton affreux délire, 


je ſauverai ta vertu toute entiere, 
Ans EN RN fils Vaincu. 

Ah mon pere! mon pere! qu'a done 
votre voix !.. Ciel... je rombe dans vos 
btas - « ayez pitie de moi 5 & de ma 
fureur ... elle ſoulève encore mon ame, elle 
Yoppreſſe, Votre erar eſt, plus crapquile que 
Je mien .. Eh bien, dires - moi ce qu'il 


faur faire pour fauver ma femme, mon ami 


Azzzn N E pere, avec e la fenplicitd de la 


Fn. 


ACTE SECOND, mn 
4 N wn. Dies & "Tin th 


3 - tance., Quel eſpoir aller vous me donner r 
T f A R$ ENNE pere, le tenant dans ſes bras 
* avec tendreſſe, 


Le plus ſar , le plus convenable aux 
circonſtances, il faut, je te Vai deja dit, 
il faut nous refugier au palais de ! Eveque 2 
nous y reunir tous... . . La raſſembles, nous 
FO trouverons ,, ſi mon cœur ne me trompe 
| pas, un homme de paix ou nous comptions 
rencontrer un barbare. La nos gemiflements 


8 ne formeront qu'une ſeule & meme voix 
7 1 qui montera flechir le ciel. La du moins 
af nous ſerons en plus grand nombre, & sil 
0 \ nous faut perir, nous nous defendrons avec 
4 plus de force & de courage, puiſque nous 
f ne formons plus tous enſemble qu une ſeule 
9 & meme famille. 
n 5 Mzuaxcovn r. „ 
„ La prudence sex prime par la bouche du 
ſage & vertueux Arſenne. Pluſieuts de nos 
freres ſe ſont déja rendus dans ce palais 
. comme dans un ſanctuaire inviolable .. . . 
s  LEveque , à nos voeux ſupplians , pourra 
* ſentir ſon cœur s Emouvoir. Si, malgre nos 
Fe prières & nos cris plaintifs, il nous refuſe 
a un aſyle a ſes pieds ; il nous rejette ſous 
1 le glaive des bourreaux alors plus de grace; 
* aue nos bras armes du fer ſoient auſſi promis 
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| * 8 n 2 8 * Wee CE avs * 4 * 


24 JEAN HE NNV FER. 

qu inexorables. Mais cachons le glaive de la 
vengeance, juſqu's Vinſtant qu'il - faudra 
frapper. Sachons nous moderer, diſſimulons 
mème, autrement leur triomphe ſocoi facile, 
& notre perte certaine. 

Un ProTESTANT devant la voix, 
Ce projet paroic le plus ſage , comme le 
plus ſar. , . . Nous ſuivrons tous le meme 
deſtin. | : 

FOoULE DE PG 


Nous Pacceptons , nous l'acceptons. C 4, 
Arſenne fils & lenvironnant Ami: il faut 
Vadoprer & te contraindre. 


Ans EN NE fils dans 1 — 
Oui, mes amis, j embraſſerai cet eſpoir 
puiſqu il vous reſte , . . . Je me contiendrai, 
je me ſoumettrai à tout pour le ſalut genes, 
ral. . Jimmolerai ma vengeance, ma vie, 
pour conſerver vos jours... . Mais veillez 
fur ce que ſai de plus cher... . Mon pere, 
ma femme, au nom de l'amour demeurez ici... 

LAuAE vivement.. 

Ceſt en vain ... je ne puis plus te quitter. 

AR$SENNE fils, ſe jettant dans ſes bras. 
Ans EM NE pere avec dignite, 
Allons tous, & noublions pas la vertu 


ACTE SECOND: T5 


du Ghabiaa „ l'eſpërance. QMelle embraſe 
nos cœurs de ſon feu divin & conſolateur. 
Epouvantons nos bourreaux , mais par la 
| fermete, Tombons en martyrs , & non en 
aſſaſſins , & montrons en mourant que nous 
ſavons qu'il eſt une autre vie. Eleyons enfin 
nos ames vers celui qui nous voit du haur 
des cieux ; c'eſt lui qui met un frein aux 
cruautes des mechancs. Sil nous i - 
nous ne perirons pas, | 


Fouls DE PROTESTANTS. 


Adreſſons nos vœux à Parbitre de nos 
jours. . Er demeurons refignes enſuite a ſes 
decrers éternels. ( 1s e tous les mains 
au ciel.) | 


ARSENNE pere , 12 tote dicquveres! 5 | 
les mains Jointes, ; 


O Dieu des miſcricordes! vois ce foible 
troupeau qui a toujours marché dans la voye 
de tes preceptes. Au moment oh la fureur 
ſe deploye contre lui , ne permets pas qu'il 
periſle tout entier. Deſarme les ennemis 
d'une loi que nos peres nous ont tranſmiſe, 
& que nous n'abandonnerons pas, duſſions- 
nous expoſer mille fois notre vie, pour elle... 
Grand Dieu , regarde en pitie ce troupeau 
fdele qui t'implore en t'adorant. Il eſpere 
en toi; il chantera conſtamment tes louan- 


ges il ce benira, ſoit qu'il combe ſous le 


v8 EAN HENNUYER, 

fer des bourreaux , ſoit qu'il revoie le tem- 
ple on il a coutume de n tes bienfaics 
ca clemence. ie | 


4 


Lavzs 


0 Dieu ſauve mon friere, mon Epoux 
& mon pere, 
As zA 1. 5 
O Dieu! daigne me pardonner mes fureurs. 
*s ne roffre plus qu un coeur repentance & 
ſoumis .. Sauve ma femme & ces _ 
reux amis. 


* 


EV AAA p. 


O Dieu, ſauve mon free , & fais moi 
la grace 4 expirer., ; 


Foul E vt PMA O Wil 


O Dieu ! ſauve le vertueux Arſenne, & 
toute {a famille. 


ARSENNE pere: 


3081 Dieu! fais tomber ſur moi ſeul les 
coups qui menacent ton peuple. . . Que 
Jacheve ma longue carrière, & qu il te loue 
en paix ſur ma tombe. | 


EVRARAAD embraſſant Ame. Alls. 
Ami ! 

Ans ENR E fis embraſſant Eyrard, 
Mon frere | 


. ACTE SECOND. 77 
AxszAA E pere embraſſant Laure S. 
. _ Suzanne. "7. oY 
Ma fille 1 !.. ma chere[nidce!. .. | 
 Lavnsn & SUZANX RR embraſſant 
| | Arſenne pere. 
Ah mon pere'! ah mon 'oncle ! 


Fovis UR PRoTEsTANS,en 
Fembraſſant reciproquement. 


= 


Mon frere !.. Mon ami: Mon ami]. | 


Mon frere ! % 
(Ils ſortent tous aback en obſervant 
8 un certain orurys Nos we e 
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„ JEAN RENNER. 


1 . | Ss WE! 
ih Ls ſees A dans le palais de PEvtque. ) 
SCENE PREMIERE. 


ts chetere ani p cnt & F, E ve 
que, un diacte oft dans le fond. Sur un des 
cores du theatre eſt un bureau ſur loguel ſont 
pluſieurs lettres decachetees. 


JEAN HENNUYER Dont lepnais 
droite appuyte ſur un prie- dieu , & de 
Pautre ſe couvrant le viſage. Il la leve vers 
le ciel au moment qu'il va parler, --- Un 
grend chriſt doit le 4 8 du prie- 
dieu. 1 


85. Dieu !. . . & ce ſont des 'chre- 
tiens .. Eſt - ce donc là Vexemple que tu 
leur donnas en mourant ſur la croix. C il 
met un genou en terre) Seigneur, accepte 
Vamertume dont mon ame eſt remplie. Je 
t' offre mes pleurs en expiat ion... Le reſte 
de ma vie ne va plus &re que douleur. Ci 
reſte dans un profond ſilence : il ſoupire ii 


g » . & 
» ð . 5 #4 wet WE 6 N 
| . * y . Fg 4 PR „ 


ACTE TROISIEME.”' ow 
prie - il ſe releve _) Quelle image Epouvan- 
table! que de crimes ! © ſuperſtition! Cruel 
fanatiſme, quand ceſſeras- tu de profaner ma 
ſainte religion... Dun core Vincredule,de 
Tautre Vhypocrite. .. . Limpoſteur ambitieux 
qui corrompt Yeſprit foible, & qui le pouſſe 
au meurtre. , . . Ah cruels! 6 la vengeance 
vous portoit à verſer le ſang de vos freres , 
falloit - il encore couvrir vos attentars de ce 
| 5 5 reſpectable & ſacre!... Et vous chefs 
des peuples , que n'en Etes- vous les plus 
7 vertueux ? Vous bätiſſez vos grandeurs ſur 
de vaſtes forfaits, & vous ne voyez point 
Tabime eternel qui s ouvre ſous vos pas. 


4 Meédicis ! & toi Charles l... O le Roi 


7 que le ciel m'a donnèë, quel nom allez · vous 
* Porter ſur la terre ? Quel rang allez - vous 
s tenir dans la poſterite ? Je tremble deja 
u d'apprendre les chariments reſerves. ., . Pere 


des humains , pere miſericordieux , ne les 
menage point dans ce monde; qu'ils ſervenc 
A ra juſtice d'exemple Efrayant , mais daigne 


33 les preſeryer dans l'autre des ſupplices Gre 
„ nel C il ſe remet & prier. 7 

11 Lon vient parler au diacte. cuui ei 
ah | ſort 2 rentre avec le grand - vicaim. 
* | 10 bee n en N fe MY 
e ; : 44) 
il PIR 2 
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gtand vicaire. | 


* 
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1 , le lieurenajit de roi i vie 


d'arriver, & demande a parler a yorre gran 


# 4 


Jain H x . 
Vi introduiſe. | 


* es ente Mist 1 W ous 
donne ordre'aux domeſtiques d ouyrir les 
197; ilar rr T out * Words 4. retire, » 
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LIEUTENANT: at ROL. 


1 * Lrzveoxant DE Kol. 


M G ene je viens vous aue part des 
ordres nouveaux que le roi mon maitre vient 
de nous envoyer. | 


— 1 EAN 


z - ” 
F 4 1 ‚ vs, get 4 £20 4 n 8 N Fa 
1 on 1 N * 8 W 
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ACTE 720, ISIE 


>. 
4 7 i . * 


1 
r J Hennvyss 

" Dieu ſe zarde! Oue nous yeur-il TI at, 

1. 2 LIEU EM, . Rox. 
en ordres 1 expreſſewent qu — 

ee we. gy gie echaper, de cette ville 
Was uten enen, ROS 
"Qui 'entends-je f * T0 6416 2 98 2 19) 977) \ 4 | 


* | * 7 7 
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1 ge de, Liſſeux, ivent 2 85 : 
Eeux de Paris. Uedir de mort e gederel, 1 
pris a cet eſſet de Tages pr Scan 5 8 k = | 
Hiloo elt ſous les 92 1 lo gh we were 


444 Ck e % oil 1 (194-4 41 


| 2 37 110 J BA. N HR NN U E R. 29 rert | 
Et 7 demande de moi ?- 88830 
01 2 
Ls 2 NT pi K Ref. 


7 1 4 4 4 T 7 
Ge vous me ſecondiez , car nous devöns 
1 de: 1 5 ; 0 Was Inftruiſtez vorte&lers | 


8 1 liaiſon 75 Log on o de Tama = 
ft39 10 FIG 

tout huguenor:perifle; enfin 3 lieu oll il lera- 
rote. 5 n 3, ab ans an 31191, 200 5 Nl 9 2 E.\ 
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Nas ddhs 1a lettre que fn eg Hows" "Y 
bw 4 * excuſe de tout ce 7 seſt ll. 
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i = declare formellemenc de x „ y dire, ences 
pour rien. 1 LUO 919 * : 0 . 


L LIE NINT Dr Rol. 


41 ordre eſt Ache Sa ma jeſtẽ declare Co- 
ligny coupable dun chm plot quĩ Jeveit lui 
Ster la couionne da vie, Sa ma je ſtè à attend 
à etre ſervie avec autant de zele qu'elle l'a Etẽ 
à Paris par ſes hdeles ſerviteurs. Fa fo ſes 
/propres terimes, | 5 
wh "Ty * H v 7 2 1. 


615 4 C5 +3 MIC 5 7 «247 


ais 5 movſie ur, puiſque le ing F 3 
425 fois d' avis, ne Pourrions.nous 1 das en at- 
tendre un troiſieme, & dans un cas de cette 
importanes ; ne ſetoit ace pas- le Lervir trüs- 
fidelement que de lui laiſler le tems de la rẽ- 
— 85 x 1 
Lz LIsu TNA A os R. 
Non, monleigneur, Ceci eft une "affair de 

ion, VOYCZ-VOUS.,. & vous regarde parti- 
culicrement. Nos, projets A Etre unani- 
mes. Encore quelques heutes, & la 10 oy * 

e rept 8 5 

F 1 * 1e Som 29 

province qui oo 1 el 2 ball a daft W = hoo 
uit de Vanimoſits des deux das de "Guile & d 151 2 
Ion. Quiils euſſent ous ſoin __ _ entendre à tout le 8 


de ce qui venoit d porteroit aucun chan 
A. aux aus de pacikearion & K 50 commandoit que e C 
ille ; mais des le Jendemaiy, 


n- reſlat tranqui 199 
| oe les villes du royaume des catholi 4/0 og 
do A pits lebigh 


r 


Tom 


dts TEIA: th 
inberéans! aura diſparu. Nos ſoldats brölent d 
ſer vir la cauſe des autels & du trône, & je 
crois que vos Pretres ne s y e pas les 
dannen . | es RT 


4 1 


JAR eee tt 
AT monſieur, croyez moi. Aucun fig 
participera à cette ſanglante trahiſon, Chargs 
du ſalut de tous les hommes que la grace peut 
toucher , le paſteur ne ſaura que prier pout la 
converſion de ceux qui ne ſont pas encore ap- 
 pelles. Ce n'eſt que par des exemples de dou- 
ceur, de moderation & de vertu, qu'il nous 
eſt permis de les convainere de la ſuperiofite | 
de notre croyance. .. . Je ne connois Ms | 
monſieur , d'autre voye pour convertir. 


LI L1zuTBNANT, DE Rol. 8 


"as langage dans votre bouche aſſurẽment a 
de quoi, m'eronner. , „. Ainſi loin; dapprouver | 
Ja conduite du roi, vous refuſez d obeir a Tor 
dre wen vous enyoy e. 


126 JEAN HEN NUVYE XR... 
On; je ſuis Join de repondre aux ordtes ho- 
micides que vous mapportez.. 5.319 3 e 
* LIEUT EN AU T be R 01 fi, 
I penſez-yous , monſeigneur 7? 
Jzan Hzx NUN EA. TD 


"vp aſe tres bien, monſieur. Et depuis 


quand les conciles & les i” ont-ils de- 
2 


*% JEAN, HENNUYER; 
846 qu'il falloir percer le coeur de celui qu} 
l pas comme nous - 
Lu LI EVT EX AXT DE. Re: * 
Mais ſongez · vous, monſeigneur, que par 
une deſobeiflance auſſi formelle, vous vous 
rend rez coupable du crime de lere i au 
Dernier chef. : . | 
50 Js * N . 
a Gel en ne prot6geant pas contre lui ſes ſu- 
Jets gue je ctoirois me rendre criminel, 2 
200 + Lam. LizUTENANT DE Ws.” 1 5 


9 Maiden; de grace, le pèril où vous vous 
enpoſez. Voila l'ordre qui me concerne. 
Voici le vötre. .. Liſez...' e 


JAN H E NN u YER avec un iohhe ch cburouæ. 


: Jet refuſe, vous dis- je, de Paccepter.. 44 Lor- 
dre me paroĩt injuſte, horrible, abomihable. 


101 I. 


L u 2 Ot. B01. 9 


Eiben nous d' examiner les ordres du ſou- 
vetain f Dieu La mis ſur le trone „il xegne- par 
ui. C'eſt à lui ſeul qu'il eſt. mas de ſes 
actions. Elles n ba Jautre juge que la Divi- 
nité meme, E 


124 HELA I 


Le monarque. - qui dit ne Uevoir rEpondre 
a0 Dieu, dit en d autres termes ne vouloir 


1 


4 
Wo 


3 


Y 


AcrE TR 0181 E. 


rEpondre a perſonne „car m&connoiſlant. les 
lotx ; „ il meconnoit l'auteur de toute juſtice. 


Lz LIEUuTrEN ANT DE Roi. 


Notre devoir eſt d obéir. Nous ne r6pon- 
dons ni du bien ni du mal qui peut arriver, 
Nos ordres retaplis, nous ſommes d6gages du 
reſte. Si chaque ſujet le meloir; de peſer les 


raiſons du monarque aue deviendroir alors 
ſon autoritè ? 


JEAN Hexnur zx. 


© Cette maniere de raiſonner convient par- 

faitement au militaire, lorſqu'il eſt en cam- 
pagne, ou range en bataille devant Vennemi. 
Comme il ne fait alors qu'un avec le tout, 
dont le general eſt la tète & Fame, le moment 
decide, & la volonte particuliere doit étre 


aneantie. Mais repondez moi, monſieur; il 


venoit toutefois un ordre à tel regiment de 
fondre ſur tel autre de ſon parti, & de tour- 
ner les armes contre ſes propres concitoyens, 


alors on ſu ppoſeroit, je penſe, que c'eſt un mal - 
entendu, un moment d' erreur, de trouble, de 
vertige, & l'on ſe diſpenſeroit, à ce que je 
crois, de maſſacrer ſes camarades. Il en eſt de 


meme aujourdhui. Un delire fanatique a tr anſ- 


portè la cour de Charles. Gardez· vous de con- 


fondre cette criſe violente & paſſagere avec les 


loix fondamentales de la monarchie : celles-ci , 
peuvent Etre oublièes, mais elles ſeront tou- 
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rs en vigueur, parce qu'elles ſe trouvent 

"accord avec la conſcience , I'honneur & la 
raiſon „bien differentes , par conſequent , de 
ce Pede furieux & jaſenſs qui les outrage 
Egalement. Comme donc le principe qui Ia 
dictè eſt cruel & abſurde, cette volontẽ d'un 
homme doit &rre conſtamment rejetree par 
— citoyen digne de ce nom. 


E Y,rnvrnENanT px Ron 


Monſeigneur je n'admets point de ces 
diſtinctions, & je ne me piqug pas de raiſon- 
ner {i profondement. - 


5 


Jean HEUTE RA. 


1 ne faut pas raiſonner proend ü pour 
ſentir qu'on eſt homme & chrecien avant que 


dere ſujer, que le monarque qui paſſe n'eſt 


point la patrie, qu'il eſt des bornes que le 
pouvoir royal ne ſauroit franchir , ſans, quoi 
le ſujer ne ſeroit plus qu'un vil inſtrument de 
ſervitude; que la vertu enfin eſt de toute eter- 
nite daps le cœur de homme, pour Vayer- 
tir quand il doit obèir ou refiſier ; il eſt de ces 
ordres ſanguinaires que la divinite meme (s'il 

Eroit poſſible qu'elle les donnar ). ne pourroit 
faire adopter a homme juſte... Quoi! Char- 

les age de vingt · deux ans ordonnera a des pre= . 
lats ſexagenaires , à de braves & anciens offi- 
ciers, d'cgorges au premier clin d' il cent 


5 
— 
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AcrE TROISIZME,, wh 


mille de leurs concitoyens; & nous, kroulfane 
toute Equite ; toute lumière a aF „ nous ne 
faurions que nous baigner dans leur ſang. .. Si 
Charles venoit à changer, sil nous ordonnoit 
de ſuivre le culte de ceux meme qu'il vient de 
pProſcrire, il faudroir done, par le meme 
principe, abjuter la fot antique de Vegliſe, & 
mepriler le ſalut de nos ames. . L'humaniteè, 
croyez- moi, a ſes droits bien avant ceux de la 
royauté. Qui ne parle plus en hoinme ne peut 
plus commander en roi... Il faut donc, mon- 
ſieur, ſervir notre jeune monarque en lui de- 
ſobeiſſant, & je ne ſerois pas étonnè qu'il 
punic demain de mort ceux qui auroient été 
aſſez lac hes Pour avoir * execution a 1 
reils ordres. . 


„ LizurexAny DE Rol. 1 


Permettez-moi de ne point entrer dans ces 
détails. Il ſeroit auſſi inutile que dangereux de 
s'y Arrerer.... Joignez- vous à moi, monlei- 
gneur, je vous en prie pour la dernière fois. 
Je ſerois force d' envoyer un grief contre vous, 
ne vous perdez pas... Ceci pourroit avoir des 
ſuites plus funeſtes que vous ne penſez.... 
Laiſſez ces malheureux huguenots ſubir leut 
ſort; le roi ne fait ſans — que prevenit 
leurs fureurs. wh £ 


Þ 4: 


* JEAN RENNUYER, 


Jean. Hennuyrs 


i Ah Dieu ce neſt pas aſſez de copmenrele 
erime, on entreprend encore de le juſtifier... 
Vous m'avez aflez entendu pour faire votre 
rapport, monſieur. , . croyez que rien ne pourra, 
jamais me faire changer de reponſe..., S'l 


vous reſte quelque choſe nn , ens 


beer comme moi. 
LE LIiEUTENANT DE WR 


"Js ſais catholique romain, monſeigneur ; & D 
yen fais gloire. Jobeis à ma religion. N'a- 
welle pas enſeigne dans tous les«tems à obeir 
aux rois quels qu' ils ſoient. N'a-t-elle pas de- 
cide qu'ils avoient la puiſſance du glaive E 
N'a-r-elle pas defendu aux ſujets de 3 juger de 
la legirimite des deſſeins d'un 1 monarque „ ni 
de celle des moyens qu'il jugeroit a 3 ä 


7 d' employer? Quand le fils aine de Vegliſe | 


$eleve contre des hereriques , il affermic fa 
0 „& ſa volonte devient une loi ſacree, 


JEAN HEWNUYER, 51 © 


"Vous eres dans Ferreur „ vous dis-je?... 
Ceci eſt une ceuvre de violence, de perfidie & 


de ſcẽlérateſſe. Vous rarer donc la pa- 


trie, ſi le chef Vordonnoit?,., La loi a pour | 
caractbre non Equivoque le conſentement ge- 
peral de la nation, & depuis quand les peuples 


ſe ſont-ils us un coi deſpote, arbitraire, ab- 
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ue TE FRO ISIEME. 55 


folu ? Depuis quand lui onr-ils remis le pou- 
voir de les egorger avec leur propre epee 7 


Sil regne"ſur eux, ce meſt que pour les de- 


fendre contre Vennemi., pour ,maintenir Phar- 


monie dans Vinterieur du royaume, pour yeil- 


ler quand ils 'dorment , & non pour diſpoſer 
de nan, Aa gre de ſon caprice. 5 


* 
4 


I 2 LizurzANA DE Rol. 7 


| Mais Fr le mae a des cou pables 1 pu- 
pic? "I \ 
; Jzan Honnurnn. 


Sil a ce malheur , alors le cri univerſel doit 
conſtater le forfait, & depoſer contre. les cri- 


minels. Il eſt aiſè de reconnoitre la voix publi- 


que; elle ſe fait entendre, ou plutòt elle tonne 
au- deſſus du diademe. Nulle excuſe pour le 


| ſouverain qui y ferme-Poreille. Encore ne 


doit-il Ggner Varret qu'apres Vavoir lu écrit 
dans les yeux de ces hommes de loi, conſacrẽs 
A la juſtice , donr les vertus & les trayaux ont 
gagne des longtems la confiance des peuples ; 
il doit ſe redouter lui-meme, & craindre ſur- 
tour cette ambition cachee d'une plus grande 
autorite, qui conduit toujours a des demar- 
ches iniques. S'il mepriſe ces formes auguſtes, 
barriere utile a lui-mème comme aux autres, 
il tombe dans toutes les ſurpriſes qu'on lui a 
Preparees, Son pouvoir devient une ty rannie 


ann 


» JEAN. RENNER, 


enorme, & „& ſes exécuteurs ne ſont r que 
compli „ 15 


LX LIS VT EN AUT DE Rol. 


e refus eſt formel... Vous alle le ſi igner, 


gil vous plait, monſeigneur. .. Je dois me 
mettre en & gle. 


Jzan HzxAurzA prenane ane plume. 


Oui, je le ſignerai, & de tout mon ſang , 
vil le faut. ( I prend Vordre, le parcourt des 
yeux , &. les leve au ciel en ſoupirant.) En 
croirai-je mes yeux ? Quel moment pour la 
race future! N'epargnez ni les vieillards, ni 
„ les femmes grolles , ni enfans agiſſant & à la 

„ mammelle (* ) „. Dieu, qui tiens en main 
le cœur des rois, daigne char le ſien. C 1f 
brit , ſe leve , & prenant Pordre qu'il remet au 
Lieutenant de roi.) Tenez , monſieur ; Dieu 
veuille que celui qui a eye le jette au feu 
en recevant ma rèponſe. 


Le lieutenant de roi ſe retire , en regardant 
Peveque comme un homme perdu. 


5 8 Propres termes des ordres envoyés aux commandans de 
province par Charles IX & le Duc de Guiſe. 
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JEAN HENNUYER, SIMON 


S1MON accourant avec inquietude, 


An: monſeigneur, qu'avez-vous fair p vous 
avez lame trop ſenſible, Votre humanite vous 
perdra. 


Jean HENNUVYE RA. 


| Qu'aſez-yous dire f Appellez- vous hymanics ; 
ne point Egarger des hommes innocens ? 


S 1 * d n. 


Eh que vous ſont- ils pour vous ſacriſier pour 
eux ? Vous ne repondez pas de leurs jours. 
Laiſſez faire le conſeil du roi. Il ſert la reli- 
gion & nous. D'ailleurs ces proſcrits ſont des 
hereriques enteres qui ne reſpirent que la ruine 
de nas autels. . . Je regarde tout ceci comme 


un chatiment deſcendu du ciel. 
Jzan HENNU TEA. 
Vous penſez ainſi, monſieur. .. Certes je ne 
croyois pas avoir ſi près de moi un de ces 
hommes qui ne portent les habits ſacerdotaux 
que pour le malheur des autres, & le dèshon- 


neur d'une loi ſainte. Eſt- ce 1k lo langage des 
@potres? Oh avez-yous 16 de pareilles maximes? 


8 nn OATIY F r 
R 4 r 
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„% JEAN HEN ER, 


Rien veſt plus in jurieux a la religion, ni plus 


contraire à ſon eſprit que ces excès condamnes 
par Fevangile, dont le premier precepte (vous 


devrie le ſavoir) eſt celui de la charite ; & le 


ſecond , Yobligation de Verendre juſqu'a nos 
ennemis. . . Allez, renfermez- vous dans ma 
bibliothèque, liſez-y Yevangile. Méditez ce 
Livre divin , & voyez ſi le fanatiſme a jamais 
pd le faire — * à autoriſer ſes fureurs. . Gar- 
dez · vous ſur- tout de vous preſenter a Tautel 


que vous n'y apportiez un cœur nouveau 


Vous ne ſortirez point ſans mon ordre... Pirai 


vous trouver dans votre retraite, & vous re- 


mettre ſous les yeux les vrais principes d'une 
Joi que vous ne connoiſſez pas encore Je E 
temercie Dieu toutefois de vous avoir fait con- 
noitre a moi, afin que je puiſſe un jour vous 
reconcilier avec lui... Vous en avez beſoin.... 
Allez „& ſachez vous repentir, | | 


S1MON 4 voix haſſe. 


Oui „je me repens; car de cette affaire-ci, 35 | 
perdrai peut-Etre un bon benefice.. 


| {11 ſort. ) 
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55 (Les cures ſortent apres avoir humblement ſalua 
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JEAN HEN NU VER, les curds de Liſaus, 


(On voit les curds dans Penfoncement. Devique 
leur fait Jigne d approcher. ) 2 


Jzan HENNUYBS. | MA 


888 ae Cie, - ous | 


pieux Sebaſtien, approchez... Vous ſencex, 
douleurs, & vous les partagez... Jai vu couler 
vos pleurs au premier rècit de ces fureurs que 


vous deteſtez ;- mais ce ne. font' pas des larmes 


ſKeriles.que, Dieu demande, ce ſont des ac- 
tions... Allez, que nos égliſes ſoient ouvertes ; 
appellez- ited chretiens ; recommandez-leur la 
paix; defendez-leur le meurtre & toute vio» 


lence. Prechez ſur- tout la penitence; le repet- 
tir eſt neceſlaire.' Que chacun ſe proſterne, & 
par de longues prières cherche à déſarmer la 


juſtice divine {i cruellement outrage. Que ce 
ſoit à qui reparera le plus de crimes, a qui fera 
le plus de bien a ce reſte d' infortunèes victi- 
mes... . He#las! il n'eſt qu au pouvoir de „ 
d'effacer tant de maux. 


Feytque, ) 


„ JEAN ANNE R, 


— 222 * — * 
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JEAN HENNUYER, UN 
POR, DOMESTIQUE. 


L x bonne 


1 „une foule 34 proteſtans 1 
hommes, femmes, vieillards, enfans, ont pe- 


nẽtté dans le portique de votte palais. Its des 
mandent a vous parler, Ils ont Fair trouble & 
meme farouche. Je crains | 


o 
* 


Jran HenxuUYyk avec ame. N 


£1 "OAT 

Iss von rien à ani nden N „ qu'aurois- is 
f craindre deux f Allez, que mes appartemens 
Jeur ſoient ouverts : dites - leur qu en tout tems 
je les protẽgerai de tout mon pouvoir. Qu'ils 


viennent. .. ( avec ſurpriſe } a Je: W 


de roi mn ib gie 
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JEAN! HEN NUYER, LE LIEUTENANT 
DE ROT. Oy 


4 Ls Linvzrnamros Ro 


— 


E 
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nſeigneur, je reviens whe mes OL » 
4 1 
IAR Haxnurum, 
1 bien. dee 2 | ky 


L Lizvrunant DB Kor, 1 


1 eſt encore tems de vous joinded moi Fe . 
rien n aura tranſpire, Je vous offgeyun moyen 
qui peut s accorder avec votre fagon de pen- 

fer. \, Vous ſouffrirez ſeulrtworic ee aue vous 
ne S e | 4 | 


' 1 
I 
x = 


IAR Hz x ee 


„be wie je vo peur empdcher? Ide "a 
vous? Pan 


q LO - 4; 


92 * 1 0 4 
wenge toon 


1 Lier nen DE, Ro n 
ſar ma commiſſon, & 7 ar vu 
que votre deſobeſſance ne de degagebit pas; 
que je reſterois- toujours inculpè pour'n'avoir- 
pas preſſè Lexecurion-: ainſi je vais nouſier 

FRE Or ley ttoupen EIGEN 


1 EAN "HENNUYER; 
Jzax. Hennuvyer avec force. 


E. vous croyez que dun Keil indifferent je 
contemplerai ce maſſacre | Vous vous Eres flares 


*gue content de m'y Ecre/refull ; gc quelques 


mots, je me croirai quitte ainſi envers ma 
conſcience, envers Vetar... Non, non, je ſuis 
le paſteur, & je defendrai le troupeau. Ils ont 


ſur mon coeur les memes droits que les catholt- 


ques, & leur bien temporel ne me regatde . 
moins que leur bien ſpirituel, 125 [ 


Le Ligurenant DE Ror fierement. , 


— 468 s of 


Mais vous vous abuſez, monſei igneur; mes 
ſoldats, 5 je faire > uy font; pas ſous votre com- 


e eee S194 0nn Ro IT 
J Mr . 
h Ge £1207 5276 6, 17 4 


* dites- vous 7 Je leur bende dean 

nom de pontife , i ce n'eſt au nom d hommes. 
Jrai, Jirai au- devant de leurs coups... . Js 
couvrirai ces malheureux de ines —— ſa- 
cres. . Je riendrai dans mes mains le Dieude 
clemence & de paix, & nous rar * 
nous verrons fi les ſacrilèges paſſer _ p 


Sils foule lomt Aut pidds le Dieu 2 1 dite 
pour maſſacter plus librement leurs fròres, (I 
varouurir les portes lui- mim à la troupe des re- 


Harmes : Arſeane fils &., Evraid font 4 leur, 


te, ), Veneg, venen, approchez i mes amg 
ne Craignez rien, Vous ètes ici ſous ma garde. 
Ce 


err TRO ISIEME. wy 


8 palais eſt \ vous. Deſormais il v vous ſervita 

d'aſyle, '& 'I le faut, de Ciradelle, Je reponds 
de vos jours, (4 Hie pretres gui ſont pre- 
ſens.) Qu' on apporte des vivres; que tout le 
.clerge ſe rende en foule a ma uoix; qu'il vienne 
ſervir & defendre.ce peuple infortunè. ( uuæ 
2 ) Mes been » ce n 'eſt point notre 


8 


Lanz Egares ; elle vous Rs pk vous tend 
es. bras; elle n'enſeigne aux, hommes qu à Te 
traiter avec indulgence, Un zele aveugle & 
 barbare, de fauſſes raiſons d'ttar font Armer 
contre vos jours: mais le vral catholique re- 
clame vos Araurs i ind eee violes, Loin de 
Hire des martyrs , ne Ju eſt ; petmiy ave de 


etre. 
An E fle 4 fon pit 0-5 
08 lang age, mon pete Comme iI E- | 
tonne! (4 Teese 2 Quoi''ce ſeroit vous Yui 
nous proregetiez fo * n 
IE AX HNA. 5 


Je rougis devant vous , | Gavoir A pren- 
dre \ yotre defenſe, * contre qui . . Reſtez 
dans mon Adis Tout Yor des autels coulera 9 
vil le faut, pour vous y 'nourrir , & le ſanc- 
tuaire oh pole le falnt des ſaints va vous 
ſetvir de refuge contre la barbarie , Juſgu' A 
ce que la reponſe' de la cour ſoit arrivée „& 


- gue A* voix de rr ſe Leit * erirendre, 


424 4973 
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IEA RENNUYER, 


. 


ob et  AnsBNNEP fils d fon pure. + FE 
O Dieu! eſt il poſſible f ee 
* pad ab. f 


Way 


AR * N U K als. x 
Tu le vel mon fils, c'eſt Dieu gi Pink 
Pire. .. Eſperons tou jours en lu. 


Jzin HEN Nur. 


L'enfer donne en ce moment la ſecouſſe la 
2 terrible au ehtiſtianilme. Cen montrant 
les proteſtans) Helas ! nous Etions precs à les 
embraſſer dans le mẽme temple; ils reyenoienc X 
- a nous (*) & dans un inſtant fatal, voici que 
tout ęſt embraſe, , 9 Malheur „ malheur '& 
ceux qui ont d e verſer le Tang, de. { 
Lemblabl. les 5 C 3 P Etre ſupreme. Je 
viens dementir leurs horribles legops, La vraie 
.xeligion__ eſt. celle qui eſt bienfaiſante „ qui 
eint un Dieu comme pete de rous les hu- 
mains, & qui le fair aimer 1 au 11 ſoit 
adore de tous. ee A 
A RSEN 73 i 4 pa 
. le morale pure & colichbil't 9 75 7 
3 * LIAN DE, Rox, 
at l iet Peyoque.... at et] 
0 Ainſt ook appellez quvertemagt Ia 205 


15 * LUanital voyuie le le jour du a „aun voutes de la 
drale , les drape ſur, lui dans le Bere de Jar- 
75 & de Monfeomtpur,, , dit tout haut , en Is montrant au- 
téchal de Dùmville „ bientöt ils bak remplacés par * 

tres plus agreables a des 227 — 


* 


. 


Jer TRONIEME. wW 
& vous les ſoulevez contre le trone.. 7, Votre 
zele eſt indiſcrer , monſeigneur; car je vous 


avertis que mes enen 8 Erendent ene 
arracher de ces lien. Mor 


ALY n * 


AnsEN NMR fils, : 

| e Pere, «+. le batbate l 
 Jzan HEN UTE 
Militaire feroce l ma voix vous condamne 
au nom du Seigneur. ( etendant les maing , 
8 appellant les proteſtants) Venez, venez mes 
enfans, entourez - moi, preſlez-moi.. . ... Ceſt 
ſous ces mains Pe que vous trouve 
rez votre ſalut. ( Aus lieutenant de roi) Laifles 
plutòt tomber ces ind ignes armes i ne me for- 
cez pas. vous les ter des mains. Quoi, 
ſeroit dans le cœur de — ae We 
Tore Veil vous implore que vous &y 
riez A potter le couteau7f7᷑ { 4 
7 E e turd: 1 'Ro1 Oevant 
r Tron A, 


Voss aver raſſemble mes 5 obo 
me ſecondez en les protegeani _— ics 
1 (11 ſe fait un grand tu umu, 
A RSE wn E Ale s "Uangant be frm mit thr 
„ le lieutenant de Roi. * . : 
Peris ,/ b W 4. 2 
(Tous les  proteſtans | tirent leurs armes 


71 


- 


ws JEAN HENNU TER, 
l HENNUYER courant le Lew 
. nant. de roi de tout ſon corps, |» 


Que faites · vous, amis f. . Cruels! arrerer', „ 
que voulez- vous faire f 22 2 156115 


ARS E N N E ES. 


!! Pr&venir ſes coups, & la mort de teu qui 
m'environn ent. 842 


en .I nn en RO. 
2 hr y 71 2 97 1 & 4 nr 
8 0 ſuis je? 2 * * l 4 15 *. 
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wo r A * Henx v T ” R Dm a | foufour 
2 te Lieuteriant de 7 rot, 


2 
ſs. 
ao fein. » vet Je mate omen b 
* e os. vengeances, . 0 5; 
ng A. SEKN NR 3 (49 
Amis; Ceſt un Dieu f. . Jui honte de mg 
fureur. 2Þ, Jer bas ces atmes K tom 
bons a ſes pieds. (Wir "tomb al 0 
tie Hauique & dlenoſent leurs epees. Hehn 
fils * Serin ) "Heres de Thumanité ! yois a 
tes pieds. les glaixe gu axeugles & furięux 
noug te, d eſtinions. avant de, te te connoirre.... 
ous fene en gle! ſpbres donner 1a mort 
avant de la recevoir. . Ta vertu nous _ | 
Me, Cad Heure nt de foi ) &ö Cat be 
feule'; morſietr „que vous deve la vie. 


LR Lizvrztant en, 
Quit ad dice r Jen fre . . 
"> 
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AcrE TROYTSIEME. ou 
Ans E pere 4 Pepique,” 1 
ent bumain! ha! pardonnez- leur: 


Egarés par linfortune , ils ſe perdoient ſans 
vous... Je reconnois dans vos paroles la 
voix de nos anciens Patriarches . 

Eh! que tous les chefs de votre Egliſe ne 
vous reſſemblent - ils ? Leurs vertus nous au- 
roient des: longtems gagnés. (I' incline.) 

JEAN HENXRNUYER. "7 

„Ace des vous venerable vieillarxd. 
. vertu ſe peint dans tous vos 
traits... Relevez - vous, mes frères; .. quel 
triomphe pour mon cceur ! Oh! Que n'etes- 
vous les enfans de ma loi! (au lieutenant de roi.) 
Voyez, monſieur, ce que d'un cötè produit la 
douceur, & de l'autre la violence! Rendezvous, 
croyez - moi. Trop de crimes ſe ſont deja 
commis. La France a regu une plaie cruelle & 
profonde qui ſaignera longtems. Elle aura per- 
du. volontairement de ſa force ainſi que de ſa 
gloire, & tel ſera le fruit de Vincolerance ; elle 
amene a fa ſuire tous les fleaux. 


LA LI EVT ENANT DE „ , 
; Monſeigneur „je pars ſur le champ*, & | 
vais rendre compte a la cour de ce qui vient 
de ſe paſſer. * 
JEAN HEexnnvyen, 
Allez, monſieur, c'eſt là que vous devez 
etre. ... de mon oôté je previendrat auſſi la 


3 


203 JEAN HENNUYER; : 
cour , quoique nos intErcts ne ſoient pas fairs | 


pos. ſe en 


Ss c E N * p. 1 I L 
Les adeurs BW a 


Juan TO AY OI 


F Amiltes x bende qui veniez .chon.mo3 
chercher la vengeance, je vous pardonne he- 
las! vos égaremens: mais retenez bien de 
moi, & retenez pour toujours que les atten- 
tats de la cruaute ne 8'efacent point par des 
attentats nouveaux, & que le moyen d'e- 
touffer les diſcordes civiles neſt point d' imi- 
ter le fanatiſme, cat alors il s tend, il 
devient plus terrible & plus implacable... . 
Je tremble que les deux partis plus aCharnes.. 


 ARSENNE fils. 


he 222 4 auguſte libèrateur, pardon- 
nez. ... Qui , le deſeſpoir m'egarait. . . , Te- 
moin du carnage de cette nuit Epourantable , 
ſe ne reſpirois que le meurtre . 


124 ann ee 
dre interit, 


Vous ſeriez un de ceux qui ont Echaps ? 
Yous vous Eres. trouve TYY 


a 


6 


* 


* 


AnSENNE Als. 


"I * m'y ſuis trouve!.., 7. ai vu maſſacter 
ma famille entière. Jai vu des mains conſa- 
crees aux aurels.. , C lui baiſant la main) mais 
helas ! bien differentes de celles que je touche , 
ſe plonger dans le ſang des miens. J'ai vu le 
lourire de leur horrible j joye inſulter aux ſou- 
pirs des mourans,.. Ce ſont eux qui ont em- 
poiſonne mon cœur des tranſports de la ven- 
geance. Ce ſont eux qui dans ce palais con- 


duiſoient mon bras ſur vous , ſur tous les 
Votres, 93 5 


JsaNx HEX xVXER ſe couvrant he te viſage 


O nuit, nuit execrable ! que ne puis-je 
t'effacer de la memoire des hommes: mais 
non, vis, vis à jamais pour les epouyanter ſur 


eux-memes , en leur offrant le tableau de leurs 


propres fades... O ma patrie, 0 ma reli- 
gion, rqutes deux fi cheres à mon coeur , qut 
a dechaine contre vous ces ennemis qui de- 
chirent votre ſein, ces miniſtres impies — fe- 
roces ? 

ARS EN NE Ku. 

Helas ! ils nous aſſiégent encore; ils vont 
reparoitre. en nous quittant, ce lieutenant de 
roi a jettè ſur nous un regard menagant. Il va 
armer ſes ſoldats. Payes pour le carnage, ils 
ne ſavent qu*obEir.... Je vous immolerai ma 


vengeance , ma vengeance qui m'etoir ſi chere: 


G 4 


ACTE TROISIEME., 10 


= as 1EAy RENNUYER, 


mais ſauvez ces femmes , ces vicillards „ ces 
enfans, & ce qui reſtera ne craindra plus le fer 
de Tennemi. 


«1 Juan Ss ara A... 


J vous preſerverai tous. Ici le Mhenttiant de 
rol n 'olera rien entreprendre. Pobtiendrai de 
la cour le ſalut general. Ces atrocités ſont 
trop 6trangeres à Phomme pour Erre.durables, 

II ouvre enfin les yeux à la lumière. La na- 
tute frappe les cœurs les plus endurcis, & * 
| mord ineviable les transforme a ſa voix. 


AA NN Als. 


Des remords! « eux! ah ceſt une illuon de 
. votre cœur genereux.,. Helas ! nous perirons 
malgré vaus. (On appergoit ici des officiers 
dans P enfoncement. Ils viennent , je les yois; 
ils s'avancent en troupes ; c eſt fait de nous. 
0 douloureuſement ) Nader feulement mon 
père, ma femme... & ie meurs en vous be- 
niſſant. 


of JEAN HEN U ER avec force. 


Ralſu rez· vous, raſſurez· vous. 
Foule de proteflans environuant le prelat. 


9 85 nous, fauvgz-nous. nous allong 
tous perir,, 4 
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AcrE TROISTEME. toy" 
: Juan Hannuvun | | 
Banniſſez, banniſſez tout effroi. . Je rẽ- 

ponds de vos jours. 535 


- 


* 


(Les officiers entrent en corps.) 
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— 


$ SC 20g. cindg 
AReurs précédens, troupe d'officiers. 


L'OrrIcIIR major. 


. \ 

| Nou venons vous declarer , monſeigneur , 
qu'aucun de nous ne marchera pour Vexecu- 
tion premeditee; Voffice.que Von attendoit de 
nous ne peut etre exerce que contre les enne- 
mis du roi & de ſon état. Ecrivez de notre 
part à la cour que dans tout le militaire il ne 
$eſt trouye que des hommes courageux , prèts 

à voler aux actions les plus perilleuſes , mais 
pas un ſeul boureau Cf), F 


4 


(* On ſent bien qu'on a voulu conſacrer ici Vexemple 
trop peu ſuivi de pluſieurs commandans de province qui 
eurent la ee & le courage de rejetter les ordres de la / 
cour. Tels furent le comte de Tende en Provence; Gor- 
des en Dauphiné; Chabot Charni en Bourgogne; St. Heran 
en Auvergne; de la Guiche a Macon; le vicomte d'Orthe 
a Bayonne ; Thomaſſear de Curſay a Angers. Le nom de ce 
dernier à été recueilli par M. Felibien des Avaux, hiſtorio- 
graphe du roi, dans les mEmoires dg M. Poullain deja cites 
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e TEAN HENNUYER; 


Jean HennuvEs le preſſant dans ſes bras. 


. Ceſt vous qui Eres les yrais catholiques, les 
vrais enfans de la patrie & de la religion : 
vous les ſervez toutes deux à la ſois, vous ſe- 
rez cheris & honores par elles dans les tems 
les plus recules, & vos noms, brillans de- 
clat, deviendront les noms les plus chers au 
genie bien-faiſant de Phumanice, 


ARSE NN E fils, 4 Peytque., 


Ah! c'eſt vous qui inſpirez votre vertu à 
tous ceux qui vous approchent.,,, Que ne 
peut Fexemple d'une charite ſublime & cou- 
rageuſe ! | | 


Un autre OFFIClIER 
Si nous nous ſommes pretes à quelques de- 


marches ſecrettes, c'eſt que nous avons ignore 


juſqu'a ce moment quelle étoit la nature des 
ordres auxquels nous refuſons d'obeir, Nous 
ſommes tous d'accord pour proteger ceux dont 
on exigeoit que nous fuſſions les aſſaſſins; sil 
Sen trouvoit un ſeul parmi nous qui balangat , 
nous Venverrions au Louvre rejoindre le Lieu- 


tenant de roi, & y mandier ſa recompenſe : 
la notre eſt au-deſſus de tous les bienfaits des 


monarques. 


Ans EN NE pere, avec tranſport. 
is e les reconnois ces brayes guerriers , tels 


honorer ce fer que je garde à Fennemi. 


ACTE TROISIEME, 107 


que je les ai combarcys quand ils n ẽgorgeoiem 
Pas. 
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Un jeune Oprprxicins.' 


Si notre refus deplait a la cour, ſi elle traite 
de reyolte une action juſte , Jaime mieux 
renoncer a la gloire des combats , que de dew ; 


Jzan HENNUYER, 


On weſt jamais criminel pour refuler d'8- 
tre perſecuteur, quel que ſoit le pretexte : ſi le 
conſeil yous condamne , Punivers entier vous 
admirera, Qu'avez - vous a redouter ? Vous 
avez accompli les loix les plus ſolemnelles de 
la nature & de la religion... . Cependant fi 
vous le voulez, vous pouvez tout rejetter ſur 
moi; quiconque fait ſon devoir ſuiyant les 
mouvemens de ſa conſcience, n'eſtime la vie 
que pour faire le bien, & na rien alors à crain- "= 
dre des rois. | =” 


ARS$SENNE fils, aver Hons: 


- Cl un homme inſpire... Ah! chere Lau- 
re, je vivrai done pour toi... (Montrant 
Peyeque avec une admiration reſpedueuſe. ) Je 
me ſacrifierois pour lui... Nous lui devons 
tous le jour que nous reſpirons. 


Lan. 
Cher époux !.. je veux que nos enfans ap- 


r ee 2 _ 
> rs, 8 2 E. ST. Fer. wy Sov. - . ' 2 
W I "a; 5 w 2 2 * . 1 x ", . 2 9 SA * * ” 
4 N 5 = LE 4 * E 9 5 «<A x : l 2 
- aq N * " q . * p * : 1 W oy W * A 8 * 55 ati; L 3 X* | 
* * + . ub Q — _ p ix # 
ES. n 4 > WV OI : & a 3 ery 1 — 22 . "A 3 
* % - hats = 2 4 — N 3 : . * > ; N R 2 
4 * 8 f b k * * a . "+ 4 * * Ks? W 5 
2 LAY, : 5 — * : 15 . 7 = « % * % "ins, £40 IN : 
A 1 - * * 1 " I, * 1 1 + 99 
* _ on = * 
0 — * * n * 1 4 K * * * e . " 
TB % 8 ö 8 4 * 4 - . Wot 0 OR E-; * na , wh. *s 
* N N N : 5 W 5% s * — 
> &. — 2 og "Wc: * 
© 1 * — 0 0 F L 
2 4 * * * * 
. . * 
_ 8 8 
. © * A N 
8 . „ WY _— 1 
- 5 v3 
% . _s Ne 
8 25 2 


1 — 8 
15 vi 2 * 85 5 4 * 
* "+ 


— , — =Þ 
. Ds p 7 * —— 


hot EAN mENNOPER, 
prennẽnt fon nom immediatement après celuĩ 
de Dieu, & que ce nom fi cher, a jamais 


grave ack nos cœurs, ſoit be” dans leur 
bouche chaque jour de leur vie: 


E YA AR D embraſſant ſon ami. 1 | | 


Et qui de nous pourra jamais oublier tant 
de grandeur & d'humanice, 


# 


c [ct paroiſſent les curds Fs Lade) 


* — a — | — * e 
SCENE D ERNIE RE. 
| Akeurs precedens ».troupe de cur6s. 


IEA Hzuvun Ea. 


Procter; dignes paſteurs que j; ai choiſt 1 Be 
Powe me ſeconder , & à qui la religion doit 
ſon auguſte triomphe; que ce Jour » ou le ca- 
tholique paroit digne de ce nom, ſoir le plus 
beau de notre vie . II vous ke à faire con- 
noitre au chretien qui Feſt ſepare de nous Lex - 
cellence de nos maximes pour la plus grande 
perfection des meeurs, mais que la charité 
commence l'ouvrage... Courez , embraſſea 
chacun de ces infortunes; -qu'ils retrouvent en 
vous les parens, les amis qu'ils ont perdus. 
Tächons, à force de bienfaits, de fermer les 
bleſſures que leur cœur a regues. 2 
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7ST. TROISIEME.. ws.” 


Ho, cures. ſont ſuivis Pune foule de catholiques 
de chaque paroiſſe gui, changes par leurs © 
+ predications ,mbraſſent les aegis & leur 
parlent avec Peffuſion. de 5 amitid & de la 
tendreſſe. dos, 


ANNA pere. 1 
Que avons - nous tou jours er6 ainſi unis! .: 


tel toit le prècepte & le vœu de Vhuma- 
| Dire,.. pourquoi a-t-il ere trompe?.., Ah! 
| Jai retrouve des hommes. Ils me font con- 
noitre que ce n'eſt pas leur loi qui ordonne la 
haine. Que dis- je, ils s expoſent a toute la 
Colere de la cour ff) pour nous | auver. Voila 


les heros chrétiens. 


Juan, HEennuUYsR prenant Arne pre 


: paar la main, 
Al donner à tous Vexemple de la be- 


Xernice, marchons enſemble par la ville, que 
les 4 partis Sappaiſent en voyant Vimage .. 
de la concorde, & que le pere des humains, 
- offenſe des crimes qui couvrent la face de la 
France, dal one arreter un regard de bones ſur by 
ce Ni coin du royaume. - . 


00 En effet OE ce los 1 dans excellente hiſtoire _ 


Intitulde 1 . de la Lꝶue, que j'ai déja eitée pluſieuts fois 
- avec complai 


v La mort precipitce du vicomte d'Orthe & du comte de 


ance, parce que je ne puis en eiter une meilleure, 


» Tende a fait croire que leur — fut . 
n par le e _ | 
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